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CHERMONSIEUR,

1 ~~tv~~-Vous avez défini en termes excellentsle but quevousvous êtesproposé
dansvotrebelAtlas,de GéographieHistoriquede l'Arménie.« Préciserlesfrontières
naturelleset nationalesde ce pays,en lesdécrivantd'aprèsles documentsles plus
irréfutablesde l'Antiquité,du Moyen-Age,desTempsModernes; réclamerla liberté
et l'indépendancepourcette Arménieintégralequi, malgré toutes les vicissitudes
de sonhistoire, est restée inviolablependant de longssiècles: voilàcequevous
avezvoulufaireet ceque vous avezfait remarquablement.

Depuisles tempslointainsde Strabonet de Ptolémée,tous lesgéographes,
touslesvoyageurs,tous leshistoriensont constatél'unitégéographiqueet ethnique
du vastePlateauà deuxétagesqui s'étend entre l'Anti-Taurus,le Taurus, la Mer
Noireet la Perse.Les sièclesterriblesdu Moyen-Ageont pu progressivementfaire
perdreà l'Arménieson indépendance: dans le royaumed'Arménie-Ciliciese sont
maintenusglorieusementles traditionset le souvenirde la patrie perdue.La domi-
nationottomane,dansles tempsmodernes,a pu effacerparfois le nom mêmede
l'Arménie,opprimersa population,seflatter,par des massacresatroces, de la faire
disparaître: l'esprit d'indépendancedu peuplearméniens'est toujours maintenu
contre ses oppresseurs.Au XVIIesiècle, le voyageurTavernier comptait dans le
pays« cinquanteArménienspour un mahométan».Au xixesiècle,le réveilintellec-
tuel qui se manifestedans l'Arménieattestemieuxencorel'indestructiblevitalitéde
la race.Legouvernementturc, conseillépar l'Allemagne,ne trouva qu'un moyen
d'assurersonpouvoir: ce fut d'ordonnercetteexterminationenmassedesArméniens
dont unede voscartesracontela sanglanteet douloureusehistoire.

L'Arméniepourtant n'a pas succombé: elle s'est relevée de la terrible
épreuve; ellea, lesarmesà la main,lutté pourla délivrancede la patrie, elleattend
légitimementdes alliéslesjustes réparationsauxquellesellea droit.

Vousavez,cherMonsieur,dans la belleintroductionplacéeen têtedevotre
atlas, racontéavecautant de sciencepréciseet sûrequed'émotionlesétapesdecette
longue,glorieuseet douloureusehistoire,dont voscartes apportentl'illustrationet
la démonstrationéclatante.«Quoiquedepuislongtemps,écritun géogropheanglais,
l'Arméniene présenteplus une formationpolitiqueindépendante; cependant,au
pointdevue géographique,elleconstitueuneunitéprécise».Tousceux qui étudie-
ront votreœuvrepenserontsans doute quele peuplerobusteet tenace,qui vit dans
«cetteunitéprécise», mérite,par sessouffrancesautantquepar son énergiqueeffort,
la sécurité,la liberté,l'indépendance.

Veuillezcroire,cherMonsieur,à messentimentsde cordialesympathie.

Paris, 18 Février 1920.
CH. DIEHL,

Présidentde l'AcadémiedesInscriptions
et des Belles-Lettresde France.



Le recueilde M. KHANZADIANest faitpour détendrelacausearménienne.
Il a pour objetdemontrerque, del'antiquité aux temps modernes,les cartogra-
phes ont reconnuune entité géographiqueappeléeArménie. Qu'il s'agissede
cartes faites pour interpréterdes textes antiques ou de cartes médiévalesou
modernes,toujoursl'Arménieligure,et presquetoujoursavecuneextensionsensi-
blementpareille.

Cen'estqu'àunedate récenteque lesdécoupagesadministratifsau Caucase
russe,et surtoutdanslesprovincessoumisesà laTurquie,ont fait disparaîtrecette
unité géographiquetoujoursadmisejusque la. Les documentsreproduits par
M.KHANZADIANlemontrentà l'évidence.

Commelescartesqui figurentdans l'Atlas,sont toutesde simplesrepro-
ductionsobtenuespar desprocédésmécaniques,on aura lit un recueildedonnées
d'intérêtassezinégal,maisdont la réunionformeun ensembleprécieux.Ainsi, cet
Atlas de propaganderendra d'utilesservicesmêmeaux arménistes.

M. KHANZADIANa compris que pour une nation qui ne demandeque la
justice,la meilleuredespropagandesest dedire la vérité.

Paris, 20 FévrierWW.
A. AtEILLKT,

Professeurau CollègeceFrance.



SAVANT-PROPOS
u

Des documents géographiques incontestés établissent d'une façon irréfu-
table que les justes limites de l'Arménie sont exactement celles que les Arméniens
lui fixent aujourd'hui.

On trouve dans le présent Atlas la carte d'Hésiode, du temps d'Homère
(1.000 ans avant J.-C.). Elle est suivie de celles d'Hécate, d'Hérodote, etc.. Un
fait remarquable qui doit retenir l'attention, c'est que les frontières que Strabon
et Ptolémée donnèrent à l'Arménie n'ont pas varié depuis ces temps lointains ;
car la nature elle-même les a fixées, en créant les hauts remparts de l'Anti-
Taurus et du Taurus. Nulle nation au monde, ne possède peut-être de délimita-
tions naturelles aussi partaites, et les vicissitudes de l'histoire n'y ont rien changé,
soit en faveur de l'Arménie, soit à son détriment. Ainsi nettement délimitée, elle
a traversé le cours des siècles, sans perdre un instant sa valeur nationale, comme
le prouvent toutes les annales géographiques que nous possédons.

Même lorsque l'Arménie était à l'apogée de sa puissance, son plus grand
roi, Tigrane le grand, n'a pu parvenir à fusionner les pays limitrophes qu'il
annexait, avec l'Arménie Nationale de l'intérieur du Taurus.

Pareil fait se produisit, en sens inverse, avec Alexandre le Grand. L'Ar-
ménie fut conquise par lui, mais elle garda intacts son nom et ses frontières.

Si l'on veut bien jeter un coup d'œil sur les cartes du Moyen-Age de
Dulcert et Villadeste, etc., ou des temps modernes (Reichard et Levasseur, etc.),
contenues dans notre atlas, on verra qu'il n'en est pas une, quelle que soit son
origine, qui ne mentionne l'Arménie dans ses frontières séculaires.

En rapprochant des écrits de Strabon (1ersiècle de notre ère) ceux du
géographe musuhnan du XJmcsiècle Idrissi, on constatera que les frontières de
l'Arménie n'ont pas subi de modifications, même après l'invasion des barbares au
Moyen-Age. Vingt siècles plus tard, le grand Géographe français Malte-Brun
donne de l'Arménie les mêmes frontières (pie Ptolémée ou Idrissi.

Il n'est malheureusement que trop vrai que la politique d'extermination,
poursuivie par les Turcs, a réduit dans d'énormes proportions cette nation qui
peuplait jadis, au temps de Strabon, toute la région comprise entre la Méditerra-
née et la Mer Caspienne. Mais, cette race éminemment prolifique a donné à travers
les siècles trop de preuves de ses qualités de résistance et de sa vitalité, pour
que l'on puisse douter qu'elle n'arrive rapidement à peupler, comme dans le
passé, le futur Etat Arménien qui renaîtra de cette guerre de libération.

Fait à Paris, le 14 Janvier 1920,

LePrésidentdela Délégation
de la RépubliqueArménienne,

A. AHARONIAN.

LePrésidentde la Délégation
NationaleArménienne,

BOGHOSNUBAR.



Le Conseiller Militaire de la Délégation Arménienne à là

Conférence de la Paix, atteste :

Que les documents du Rapport et les reproductions héliogra-

phiques des cartes de YAtlas de Géographie Historique de l'Arménie
- du Capitaine de Corvette Z. KHANZADIAN,ont été certifiés conformes

aux originaux et déposés aux Archives Historiques du Ministère de la

Guerre de la République Arménienne.

Paris, le 10 Janvier 1920.

Le ConseillerMilitaire,

GÉNÉRALKORGANIAN.
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« Quoi que depuis longtemps l'Arménie ne présente plus une formation

politique indépendante, cependant, au point de vue géographique elle constitue

une unité précise. »

C'est par ces lignes que VONOTTOWILKENScommence son adaptation
en allemand du remarquable ouvrage géologique du célèbre savant anglais
FÉLIX OSWALD,paru à Heidelberg en 1912.

Essayer de déterminer cette unité géographique précise, tel est le

but du rapport que je crois devoir présenter ici en deux chapitres :

L GÉOGRAPHIE HISTORIQUE.

II. GÉOGRAPHIE PHYSIQUE.

Z.KHANZADIAN.

Fait à la DélégationArménienne.
Paris, le îer Janvier 1920.
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GÉOGRAPHIE HISTORIQUE

Demeuré ineffaçableà traversdes siècleshistoriqueset préhistoriquesle
nomd'Arménieévoquele souvenird'un paysantique,qui fut jadis le berceaude la
civilisation,dessciences,des arts et de la nation qui lui donnasonnom.Cenom
conservatoute sa valeur historiqueet géographiquedepuisqu'ilexisteunehistoire
et unegéographie. ",

,'"

Il a fallumalheureusement,la sauvageriedes conquérantsbarbaresdu Moyen-
âge,lesexcèset les vexationssans nom de leurssuccesseursdessièclesmodernespour
empêchercepeupledétruitetmorcelé,de répondre aujourd'hui par des voixaussi
nombreusesquejadis, à l'appelpour larésurrectiondeson indépendancenationale.

Lesjeunes Turcs contemporains,les plus grands criminelsde l'histoire,
allèrent cependant plus loin que leurs prédécesseurs,ils se firent un honneur
d'essayerd'exterminercequi restait du peupleArménien,et unefois leur funeste
plan, accompli,ils substituèrentofficiellementau nom antique"d'Arménie,celui
d'AnatolieOrientale.

L'Anatolieet l'Arméniesont à peu prèsles seuls noms classiquesquele
mondeantiquenousait transmis intacts à travers des siècles.L'Anatoliequi n'est
autre quel'AsieMineurea depuis longtempscotoyél'Arménie,maisellen'a jamais
dépassélaligne de démarcationdel'Anti-Taurus.Al'Estdecelle-cileshautesterres
formantune unité géographiquecomplètementdifférente,furenttoujoursappelées
l'Arménie, dans l'Antiquité,dans le Moyen-Ageet dans les Sièclesmodernes
et contemporains.

L'ANTIQUITÉ

Depuis que les nouvellesdécouvertesdes Inscriptions cunéiformesde
Kouyoumdjikont bouleverséla légendepréhistoriquede l'Arménie,la carte de
Togarma(arméniennetorcoma)du dixièmechapitrede la Genèseet de Bérosese
trouvetransformée.

C'estOurartouqui paraît précéderle nom d'Arménie;mais,étant donné
quela nouvelledécouvertedesdocumentsassyriensconstitueune collectionencore
incomplète,enattendantles précisionsdes savantssur la premièrepartie de lapré-
histoirede l'Arménie,nous croyons devoirbaser notre étude sur les documents
positifsdesgéographesgrecset latins.

L'analyse des recherchesde savants qui, depuis le XVIIesiècle se sont
occupésde la géographieanciennede l'Arménietrouverasaplaceplusloin. Suivant
l'ordrechronologiqueobservédansnotre rapport,nousdonnonsiciun aperçusur la
nomenclaturedes travaux et descartes géographipuesqui noussontparvenusdes
anciens,en fragmentsou enentier;

La mappemonde préhistoriquedes grecs est généralementdivisée en
deuxcycles: -

; 1° Cycle desâges héroïques. -
2° Cycledu inonde connu.

CARTEN°1.—Atlasde
GéographiehistoriquedeViviendeSaint-Martin,1828.

LesfragmentsdeBérose,< prêtreBabylonien,quivivaitde330à260avant
J.-C.se trouventdans
AlexandrePolyhistor,
Apollodoreet AbydèneréunisparSmith«the
ChaldaenAccountof
Genèse? London1876.
Lenormant-Origines,etc.
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Le premiercycleest caractérisépar les descriptionsconsignéesdans l'un
des grands poèmesd'Homère,VOdyssée,dont le théâtre géographiquefut précisé
etdétaillépar Hésiodeet dansles récitsArgonautiques.

Quoiqueles fictionsgéographiquescontenuesdans les poésiesd'Homèrene
puissentconcernerquel'Hellade et sesenvirons,nous trouvons dans la mappe-
monded'Hésiode,les frontièresde la carte des récits Homériquesavancéesjus-
qu'auxconfinsde l'Anti-Taurus,où noustondionsauxArimes.

Entre autres histoires,celle de l'antiqueécrivainarménienMoïsede Kho-
rène,traduiteen françaispar Florival, contientaussiun cycledesâgeshéroïques
arméniens,sousle nom de PoèmesKokhtan Maiscommeil est impossiblede
baser notrerapportsur les récits contenusdans les poèmesde la préhistoire,sans
insister davantagesur le cycledes âgeshéroïques,nous passons auxdocuments
géographiqueset cartographiquesauthentiques du 2e cycle que nous avons
appelé MondeconnudesAnciens

Deux sourcesalimententl'histoire de l'extensiongraduellede l'objetde
notreétude:

1°Les récitsgéographiquesdepuis les âges héroïquesjusqu'aupremier
siècledenotreère Strabon

2°Lescartesgéographiquesdepuisl'an300avantJ. -C.jusqu'au2esièclede
notreère Ptolémée

Il nousest parvenudesfragmentsconsidérablesd'unpéripledela Méditer-
ranéeau nomde ScylaxdeCaryanda,un grecd'Ionie(500ans avantJ. - C.),qui fut
chargépar Dariusdeplusieursmissionsgéographiques.Lesfragmentsd'histoiresur
les Persesde Denysde Millet,le Chresphonted'Euripide,ontforméavectant d'au-
tres documentsantiquesperdus, les matériauxhistoriquesd'Hécaté,d'Eschyleet
d'Hérodotedatant tous de 500ans avant J. - C. C'està cetteépoqueque lesdocu-
mentss'accordentpour désignerl'emplacementdesArimesde l'Odyssée,de la map-
pemonded'Homèreet d'Hésiodepar lenomd'Arméniens.

Lesfragmentssur l'histoiredePersedu voyageurgrecCtésiaset surtoutles
récitsde l'itinérairede la retraite desDixMillede Xénophon: Babylone— Assyrie—Arménie—Propontide,—complètentlesprécieuxdocumentsgéographiquessur
l'Arménie,avantl'expéditiond'Alexandrele Grand.

Jusqu'ici,touscesrécitsgéographiquesappartiennentplutôtà l'histoire.Les
cartesd'Anaximandrequilesaccompagnent,ne sontquedesimplestableauxappro-
ximatifsdes lieux.Commeelles ne peuventplus répondreau développementdes
connaissancesdu mondequi s'avanceversl'Est, avecl'expéditiond'Alexandre,l'un
desplus illustresdisciplesd'Aristote: Dicéarque,300ans avantJ. - C.,créela ligne

diaphragme qui se prolongede l'Ouestà l'Est, sur la conquêted'Alexandre,et
poseainsila premièrebasedela cartographie.

Lesastronomeset lesgéographesdecetteexpéditionne fontquedévelopper
cette nouvellescience;de sorte qu'en moins,d'un siècle, Eratostliène(200avant
J. - C.)multiplieles parallèlesdu diaphragme; Hipparque(150ans avantJ. - C.)les
précisedavantage,jusqu'àcequeStrabon(l'an20)etPtolémée(l'an150aprèsJ. - C.)
fondentla véritablecartographie.

Sansdoute les descriptionshistoriquesetgéographiquesdes savantsgrecs
et latinsqui suivirentl'empereurAlexandred'abord,et plus tard lesarméesromai-
nes en Asie, ont particulièrementfavoriséle développementde la cartographie
de cepays. ,-

Lesfragmentsdu remarquablejournald'un desamirauxd'Alexandre,Néar-
que, rapportéspar Arrien,les descriptionsde Virgile,Pompée,Pline,Plutarque,
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Dellius,PomponiusMêlaetd'autresencore,sontdespreuvesincontestablesdela sol-
-

licitude que les vainqueursromainsont toujours manifestédans leurs conquêtes,
pourles sciencesetsurtoutpourla géographie,perpétuationgraphiquedeleurssuccès.

En suivantla marchede ces conquêtesimpériales,on estforcéde reconnaî-
tre encore,chezle vainqueur,cet espritdejustice dont il s'inspiraitdans l'organisa-
tion despaysconquis,en tenantcomptede leur situationgéographiqueet ethnogra-
phique.C'estpeut-êtreunedes principalescausesde la grandeurd'Alexandreet de
son expédition.

Dèsleurarrivée,lesTartares,lesMongolsetlesTurcsavaientpourpremière
préoccupationde supprimerles peupleset de changerjusqu'à la dénominationde
leurpaysd'origine.Alexandreagittoutautrement.Aussitôtdescendudansunepetite
localitéappeléeAsia, située sur les côtesEgéennes,nonseulementil conservece
nom à cette premièrerégion conquise,mais encore,se basant sur les recherches
géographiqueset topographiquesde ses savants, il la délimitedans ses frontières
naturelleset l'appelleAsieMineure.Lorsque,pousséenavant,iltraversel'Anti-Tau-
rus et metle pied sur leshautes terres de l'Arménie,peupléed'Arméniens,loin de
la débaptiser,comprenanttrèsbien l'unitégéographiquedupays, il lasépare admi-
nistrativementen2 zones,qu'il dénommel'uneArméniemajeure, l'autre Arménie
mineure; et ses successeursont suivisonexemplependanttoutela duréede l'empire
romain.

La collectiondescartesque nous annexonsà ce rapport est plus éloquente
quetoutesles explicationsque nouspourrionsajouter,qui risqueraientde devenir
inutilesousuperflues.Nousavonstenu à reproduireces cartes, nonpas au moyen
de copiesplus oumoinsfidèles,maisenhéliogravure,pour quenotrethèsesoitmise
à l'abri de tout soupçonde falsifications,ou demaquillagesintentionnelsenfaveur
du passédenotrepays.

Lapremièrepartiede notreatlasconcernel'antiquité.Latablequileprécède
indique,en effet,les mappemondeslesplusanciennesquisoientconnuesau monde.

La mappemonded'Homèreet d'Hésiode,où, sur l'emplacementde l'Armé-
nie, se trouvelemot Arimes (carten°1).

Lesnuméros2et3sontcellesd'Hécatée,500ans avant J. - C.et d'Hérodote,
450ans avantJ. - C.sur lesquellesl'Arméniesetrouvedésignée,nonpluspar lemot
Arimesd'Homère,maispar celuid'" Arméniens

Lescartes.nos4 et5 sontcellesd'Eratosthène,220ans avantJ.-C. et d'Hip-
parque, 150ans avantJ. - C. Danscelle-ci,à la placed'Arménienssetrouveécrit le
nomclassique d'Arménie

Enfinles cartesnos6 et 7 de Strabonl'an20,etdePtolémée,l'an 150de notre
ère terminent la série des mappemondesde l'Antiquité,danslesquellesl'Arménie
trouvesesfrontièresnaturelleset scientifiques.

Connaît-ond'autres géographesantiquesen dehors des nomsillustrespré-
cités? Connait-on-d'autres mappemondesou d'autrescartes des anciens qui nous
aient échappé? Nousen doutonsfort, car lesmeilleurs atlas et cartesde la géogra-
phiehistoriquede: Ortelius 1440,Delisle1710,Jaillot 1719,Buache1740,Vaugon-
dy 1757,d'Anville1765,et surtoutcellesde Vivien de St-Martin1828,Stieller1825,
Houzé1854,vonMenke1880,Schrader1900,Riepert1902,legénéralHoffmeister1911,
de la Blache1916,ne donnent quelesnomsdes cartesquenous avonsreproduites,
Elles se trouvent conservéesauxmuséeset bibliothèquesnationauxd'Amsterdam,
Athènes,Berlin,Bruxelles,Londres,Paris,Romeet Venise.Sid'autresatlasd'histo-
riens érudits ne se trouventpasmentionnésdansnotreliste,noussommescertains,
que dans leurs cartes du monde antique, l'Arménie tient la place d'honneur
dans l'Asie.

PLANCHE1.

PLANCHEII.

PLANCHEIII.
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Aprèsavoirconstatél'importancequedoit avoirun peuplequi a tenuune
placesi illustredans les mappemondesles plus anciennes,nous avons le devoir
d'entrerrapidementdansle détaildesdescriptionsdel'ArméniequedonnentStrabon
et surtoutPtoléméedans sa carte particulière(carten°8),pourprécisersonunité
géographiqueet sonuniténationale.

Le-hautplateauqui s'élèveentreles systèmesIraniens à l'Est et Egéensà
l'Ouest, forme un ensembled'une unité tellementfrappanteque depuis Strabon-
et ses prédécesseursdont il nous rapporte les témoignages,jusqu'aux derniers
topographes,même ceux de l'État-Majorde l'armée allemande, on a toujours
désignésous un mêmenoml'Arménie.

Il suffiten effetde jeter un coupd'œilsurn'importe quelleéditionde la
carte de Ptolémée(11esièclede notre ère) pour voir limiter les hautes terres de
l'Arménieà l'Ouestpar les Anti-Taurus,au Sudpar lesTaurusau Nordpar les
Pontiquesetà l'Estpar leschaînesIraniennes.

Cetteunitégéographiqueétaittellementreconnuepar l'antiquitéqueleplus
grandempereurde l'histoire, Alexandre,neput fusionnerles hautesterresdel'Armé-
nienia l'Ouestaveccellesde l'Asiemineure,fruit de sespremièresconquêtes,ni
à l'Estaveccellesdela Perse,sonprincipalobjectif.Laseuledivisionappliquéepar
lesconquérantsauplateauArménien,fut la séparationadministrativedu premier
étagedu plateaudesonmassifcentral.Mais lesdeux contréesfaisaientnéanmoins
si étroitementpartiedumêmecorpsdu plateauindivisible,qu'ellefurent désignées
sousle mêmenom« Arméniemajeure », «Arménie mineure ».

Touteslesdivisionsqui furentappliquéesensuiteàn'importequelleparcelle
du plateauont toujoursétéconsidéréescommedes divisionsadministrativesinté-
rieuresd'unemêmeunitégéographique.Ellesfurenteneffettoujoursdésignéesparle
nomdumêmepays,savoir «Arménia Prima, Arménia Secunda, Arménia
Tertia, etc. Cesdivisionsne furentd'ailleursappliquéesqu'au premierétagedu
plateau,c'est-à-direà l'ArménieMineure.Le massifcentral, au contraire, est tou-
jours resté l'ArméniaMajor, à travers des siècles,depuis Alexandrele Grand,
jusqu'àlaConférencede la Paix.

Nombreuxsontlestémoignagesdes anciensà ce sujet. Pas une page sur
l'Asieoùl'onne mentionnel'Arménie.Maiscommeil n'estpas dansnotreintention
defaireici un exposéhistoriquedétaillé,il noussuffirade résumerlesremarqua-
bles travaux des deux géographesles plus' connusde l'Antiquité: Strabon et
Ptolémée, et puisque lestraductionsde leursœuvressontaujourd'huiàla portée
detous,nousconsidéronsde notredevoirde laisser ici la paroleau premier,Stra-
bon, que le monderegardecommel'un des fondateursde la géographie.

Voicieneffetcequ'ildit sur la délimitationdel'Arménie:

STRABON,LIVREXI,CHAPITREXIV.—« 1° Défenduau midipar leTaurus,
quilaséparede toutelacontréecompriseentrel'Euphrateet le Tigre,et que,pourcette
raisonona nomméela Mésopotamie,l'Arménietoucheversl'Està lagrandeMédieetà
l'Atropatène.AuNord,,elle a pourbornesd'abordla partiede lachaînede Parachoatras
situéejusteau-dessusde la merCaspienne,puisl'Albanieet l'IbérieavecleCaucasequi
les enveloppel'uneet l'autre et qui,se reliantici-même(c'est-à-diresur la frontièrede
l'Arménie)à la chaînedesmontsMoschikesetCalchifces,seprolongeparlefait jusqu'au
territoiredesTiberani.Enfin,ducôtéde,l'ouest,l'Arméniesetrouve-bornéepar cemême
territoiredesTiberani,puispar lemontParyadrèset parle Skydisèsjusqu'à.la Petite
Arménie.

Aprèsavoirdécrit ensuitela PetiteArméniebornée à l'ouest par l'Anti-
Taurus,Strahonconclut:

PLANCHEIV,Carten°8.

PLANCHEV,Carten°9.
Atlas.RecueildesCartes

Latines.BibliothèqueNa-
tionaledeParis.

GéographiedeStrabon.Tra-
ductionparTardieu,Ha-
chette1894,Paris.
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« 2°Commeonlevoit,à l'exception de la frontière relativement peu
étendue qui borde la Médie, le pourtour de l'Arménie presque tout
entier, consiste en terrains âpres et montagneux.

En cequi concernela prospéritédupays,en parlantde la valléedel'Araxe,
Strabondit entreautre : .,

«4-°Toutecetteplaineabondeencéréales,enarbresfruitiers,enarbresvertset
et on g cultiveavecsuccèsjusqu'àl'olivier. La Phaunènecompteégalementparmi les
provinceslesplusfertilesdel'Arménie,et l'on peutendireautant de la Comisène,voire
del'Orchistènequifournitle plusfortcontingentdeschevauxdeguerre.Dans la Chor-
zèneet dansla Cambysène,quisontles provinceslesplus septentrionalesde l'Arménie,
il tombeuneénormequantitédeneige,par suiteapparementdu voisinagede la chaîne
du Caucase,de l'Ibérieetdela Colchide,etc.

« 9°L'Arméniepossèdedesmines,notamment les mines d'or deSambana
dans la Syspéritide. Alexandre,quiavaitvoulus'enassurerla possession,y avait
envoyéMénonà la têted'undétachementarmé; maisMénonpéritétranglépar lesgens
dupays.Noussignaleronsencoreparmiles richessesminéralesde l'Arménie,desgîtes
considérablesdeSandyx,substancequidonnecettebellecouleurpresquesemblableà la
calché,qu'onnommelerouge d'Arménie. D'autrepart,. l'Arménieest si favorableà
l'élevagedeschevaux,etsespâturagesà cetégardsontsiprèsd'égalerceuxdela Médie,
qu'ilestnotoirequ'unepartiedeschevauxnéséensaffectésauserviceexclusifdesroisde
Perseenprovenaient,et quechaqueannée,le Satrapechargédugouvernementdecette
provinceétait tenu d'envoyerau grandroi 20.000poulainespourfigurerdansles fètes
mithriaques.Onraconteaussique, quand Ardavasde(roid'Arménie)joignit Antoine
pour envahiraveclui la Médie,ilseplut, dansla revuequ'ilfitpasserdeses troupesau
généralromain,à déployerdevantlui enordredebataille,indépendammentdesautres
corpsdecavaleriequ'ilavaitamenésaveclui, uneforcede6.000cataphractiouchevaux
bardésdefer.

« 10°Larichesseet lapuissancede cettecontréesontattestées,au reste,d'une
façonéclatante,par ce fait quePompéeayant imposéunecontributionde guerrede
6.000talentsà Tigran,pèred'Ardavasde,ceprincedistribuaincontinentla sommeaux
troupesromaines: à chaquesoldat50drachmes,à chaquecenturion1.000drachmes,à
chaquepréfetdelacavalerieetâ chaquetribunmilitaireun talent.

Maispour nous,l'attestationla plus intéressantede Strabon,consiste,dans
sontémoignageincontestablelorsqu'il parle de l'unité de la Nation Armé-
nienne. En effet, après avoir énumérélonguementles différentesprovinces que
les princes et les rois d'Arménie,ont réunies entrel'Anti-Taurus,Taurus, Pont
Euxenet la mer Caspienne,Strabon termine son paragraphe5 par ces lignes :
« Pays, dont les habitants grâce à cette réunion, parlent actuellement
la même langue, l'arménien. »

Il est superflud'ajouterquoiquece soit auxtémoignagesde l'illustrepre-
mier Géographeantique. Son sucesseur,Ptolémée,non moins illustre, est encore
plusprécisencequi concerneles frontièrestectoniques; étantdonnécequi précède
il nous estun devoirde tirer commeconclusion,deux constatationscapitalespour
notrecause:

La premièreconcerne l'Unité géographique des deux étages du
Plateau Arménien : GRANDEETPETITEARMÉNIE.

Nousdonnonsici lefac-similé.delacartedel'éditionlatinela plus ancienne
de Ptolémée,conservéeà la BibliothèqueNationaledeParis,souslen°GE,DD,1001.

La constitutiondecettecarte, conçuepar l'un des premiersgéographesde
notreère,est suffisantepourapprécierla parfaitedélimitationnaturelledu plateau,
qui s'étendentrel'Anti-Taurus,Taurus,PontEuxenet Médie.

QuinteCurce,Tite-Live,Sal-
histe.

(Examencritiquedesan-
cienshistoriensd'Alex-
andre;Sainte-Croix,He-
dicke,Vogel,1880.

UnTalent= 5.625fr.
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La deuxièmeconstatation,non moins importante,nousest fournie d'une
façonprécise,par Strabon,sur l'Unité delà nation, qui peuplait l'ensemble
du plateau et dont les membres avaient les mêmes coutumes et la même
langue : L'ARMÉNIEN.Cettelangue,eneffet, premierinstrumentdecivilisationet de
conservationnationale,étaitparvenueau Vesiècleà untel degrédedéveloppement,
que l'histoirel'enregistresousla dénominationdeSiècle d'or delalittératurenatio-
naleArménienne.Nousavonsdécidédansce rapport, denous baser exclusivement
surles témoignagesétrangers, danscesconditions,nous neciteronspasicilesmul-
tiplesécrivainsarméniensqui élevèrentla littératurenationaleà ce haut degréde
l'àged'or.

Nous ne reproduironspas non plus les longsrécitsde Strabon,ouceuxde
sesprédécesseursousuccesseurs,sur l'histoireou les brillantesactionsmilitaireset
pacifiquesdesrois d'Arménie,et notammentdeTigran,le Grand,sur les coutumes,
la hautemoralitéet sur l'état prospèreen généraldu peuple Arménien.Avecles
fragmentsqui nous sontparvenusde cesanciensécrivains,les nombreusesruines
desbeauxmonumentsecclésiastiquesdédiésau Créateurde la nouvelledoctrinede
l'amour humain, les restesdes châteaux et des canaux d'irrigation,sont encore
deboutaujourd'hui pourattester que l'Arménieest l'un de cespaysclassiquesqui
furentle foyeret l'écolede la Civilisationantique.

DÉFLORIVAL,hist. deMoïsedeKhorène,Paris
1841.
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LE MOYEN-AGE

----------5«*

Les ouvragesgéographiqueset cartographiquesdu moyen-âgeont, non seu-
lementsauvéde l'oublilesbrillantstravauxde l'antiquité;mais encore ils fontcon-
naître la décadencequi seproduisitpendant les sièclesdebarbarie qui suivirent la
destruction de l'empired'Orient. La fureur des Barbaresne s'exerçapas seulement
contre la dominationpolitiquedes empereurs romains, mais encore contretoutes
les œuvresd'art et les merveillesde la science,dues à l'activitédes Anciens,qui
furent détruites et anéanties. Il n'en resta que des vestiges sauvés par Byzance,
et le Royaumearméniende Cilicie.

La géographieet la cartographiequi avaient été élevéesà un si haut degré
de perfectionpar Strabonet Ptoléméetombèrentdans une décadenceaffreuse,dont
ellesne se relevèrentpas pendantplusieurssiècles.Il a fallules effortstenacesde la
Renaissancepour commencerl'améliorationde cet état de choses, En Asie,c'était
toujours la terre d'Arméniequi était envahiel'une des premières. Ses richessesde
toutes sortesétaient, pour les Barbares, une proie qui excitait leur convoitiseet
qu'ils livraient au pillage.

Si, malgrétant de difficultéspolitiques,ellea pu prendre part à la Renais-
sance,à l'instar de l'Occident,par sonroyaumede Cilicie,ellen'a pu, hélas! conti-
nuer l'œuvrede relèvement,encercléequ'elleétaitpar l'ennemidévastateur: lesBar-
bares, les Turcs.

En effet,aussitôtaprès l'empereurJustinien, l'an 535,(la carteadministra-
tive de l'Arménie, sousson règne, se trouve dans notre collection,carten°9) la
dynastiedes Sassanidesde Perse recommencesesinvasions.CellesdesArabessuc-
cèdent aux Persans; de sorteque, à la fin du VIIesiècle,la Cilicieetune partie de
l'Arménietombentsous la domination musulmane, dominationqui s'étendrapide-
ment aux dépens de l'empire d'Orient. Cependant,les souverains de la dynastie
macédonienneet notammentBasileIer,avaientpu chasserlesArabesde l'Europeet
de l'AsieMineure,et plus tard, BasileII (Xesiècle)avaientréuni à l'Empire Byzan-
tin, l'Arménie, la Cilicieet la Syrie,etc. Onétait à la veilled'atteindreles anciennes
limites de l'Empire Romain.

Dans cesluttes interminables, la populationavaitéprouvé de grandesper-
tes; maisla géographiede l'Arménieproprementdite, avaitsubipeu dechangements
malgré les-péripétiesde dominationet de disputes.

Jusqu'ici, l'Arméniegarde toujours son indépendancenationale, tout en
étanttour à tour sous la suzerainetédes Perses, des Romainsou des Arabes.

D'ailleurs,des deuxétagesdu plateauarménien,c'est le premier, la Petite
Arménie qui était le plus souvent le théâtre, l'objetde cesluttes,étant plus parti-
culièrement exposéeaux invasions.Lehaut plateau central, ArménieMajeure
avaitau contrairetoujours conservécetteindépendanceinébranlabledes pays inac-
cessibles.

Dansles réformesadmnistrativesetmilitaires,duesauxempereursromains,
et qui furent continuéesaprès l'empereur Justinien, jusqu'au Xesiècle; il y a ceci
d'important pour notre thèse,c'estque, mêmeà cettedate, à la veille de l'invasion
des Turcs, toutes les divisionsdu territoireportent toujours le nom de l'Arménie.

PLANCHEV.
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Tant que les Empereursromains ne se sont pas départis du sageesprit
d'Alexandre,degouvernersansporteratteintenià l'unitégéographique,ni à l'unité
nationaledespayssoumis,la forcede l'empirefut grande.Il a fallu malheureuse-
ment les tentatives d'assujettissementdes derniers Empereurs et notamment
BasileII, pour disloquer et affaiblir le bloc du front Arméno-Romain,juste au
momentoù sepréparaitl'invasiondes Turcs.

LesTurcs Seldjoukids,en 1031-1087,s'abattenten effetsur l'empireet par-
viennentà dominerla Perse, la Syrieet l'Arménie.Cettedernièrerésisteencoresur
leHaut-Plateau; quantauxprincesde la petiteArménie,ils se réfugientverslesud,
la Méditerranéeoù ils fondentle royaumede Cilicie.Aux Turcs Seldjoukidssuc-
cèdentles Mongols,sousla conduitedeTchinguise-Ivhan; ils envahissentl'Arménie
et vontjusqu'auDanubeet l'Elbe,1241-1242..

Tamarlangresteavecsonprédécesseurl'un desenvahisseursde l'Arménie
lesplus criminelsde l'histoiredu Moyen-Age.Ala dominationdévastatriceTurco-
Mongolesuccèdel'envahissementpar lesTurcs OttomansauxXIVeet X.V*'siècles,
pour continuerà perpétuerjusqu'àaujourd'huila terreurqui dure encore.

Les péripétiesque nous venonsde reproduire contiennentquelquesfaits
qui intéressentla géographiehistoriquede l'Arménie.

Dans le superbe atlas historique de Sclirader, l'un des éminentsorien-
talistes français, Léon Cahun,à la finde sonexposésur le mondeMongolécrit ce
quisuit:

« On peutcompterparmi lesrelationsoccidentalescelledu roi d'Arménie
Hétoum(ou commenousl'appelonsHayton),vassalde l'empireMongol.Nousavons
la relation de son voyagefait à la cour de son suzerain,Meungue(Mangou)
Khan,en 1254.»

Cestémoignagessont suffisantspour prouver que, même dans les siècles
de terreur, sousla dominationdesBarbares,l'Arméniepossédaitun royaumeauto-
nomeet le pays,quoique vassal des Mongols,s'appelaittoujours du mêmenom.
Cetteindépendancene prit finque devantla brutalitédesTurcs-Ottomans.

Lesévénementshistoriques du Moyen-Age,que nous venons de relater,
nousamènentà sépareren deuxgroupes, lesdocumentsqui étudientla géographie
de l'Arménie:

1°Les DocumentsOrientaux; ",
2° Les DocumentsOccidentaux.

DOCUMENTS ORIENTAUX

Laprincipaleméthodede domination de l'envahisseurconsistaitsurtout
dans ladestructiondesbibliothèqueset des trésors scientifiquesde toutes sortes.
Lesdocumentsgéographiquesn'étaientpas épargnés, ni ceux se rapportantaux
autres branchesde la civilisation.

Les Arabo-Perses,que l'histoirene confondpasaveclesMongols,lesTar-
tares et les Turcs, tout en dédaignantet détruisantlesœuvresdesinfidèles,avaient
commencé,au contactde cesprécieux documents,à s'éveillerà la civilisationet à
entrerdansunevoienouvelle.

Lestraductionsdesmanuscritsde l'AlmagestedePtoléméeetd'autresœuvres
indiénnes,notammentcellesde Siddhantasepropageaientautour dela capitaledes
SassanidesquelesPersansappelaientl'illustreAntioche de Chosroès.Les traduc-
tions,enhébreueten syriaque,de cesœuvres,avaientfait de la nouvelleBaghdad,
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qui avait succédéeà la capitaledesSassanides,Ctésiphon,un vraicentre de culture.
Cette école de civilisationarabe, désignéesous le nom«d'écoleorientale», em-
pêchalesArabesd'êtreclassésdans l'histoire,parmilesBarbares.

AprèsPtolémée,c'estMarendeTyrqui alimentela cartographiearabedont
les premiersessaisremontent à 814-835.Ces premièrestentativesn'ont fait quese
développerdepuis cette date jusqu'àIdrissi en.1154.Lesconnaissancesgéographi-
ques qu'il exposesontbaséessur denombreuxvoyagesque continuèrentses succes-
seurs.

Nous donnons ici, dans l'ordre chronologique,la nomenclaturede ces
derniers:

Al Mamoun(arabe) —Aboul Féda (arabe) —Nowaïri(arabe) —Abou
Abdallah (arabe) — Al Kendi (arabe)—Ibn Kordadbek(persan) — Ail Batteni
(arménien)—Ibn Haoukal(arabe)—AbouIshakl'Istakri(persan)— Mohàmmedel
Farabi(arabe)—AlBirouni(indien) —Jakout (grec)—Ibn Batouta(arabe)—Ibn
Khaldeni(arabe)— Marasidel Islam(arabe).

Tels sontà peuprès les géographesdont les œuvres nous sont parvenues
soit enfragments,soitenentier.

Sid'unepart lesrécitsdescriptifsne sontpas à dédaigner, par contre, les
cartesgéographiquesne sontpasd'un grandprix. Elles indiquent seulement,avec
uneapproximationtrèsinsuffisante,l'emplacementdeslieux; ellessontinférieures
aux cartesd'Anaximandredu VIesiècleavantJ.-C.

Les sentimentsde sympathienés de l'identitéde religion,entrecesécri-
vains islams et les envahisseursturcs, font aisémentcomprendrede la part de
ceshistoriensle dédain qu'ils témoignentaux peuplesChrétiensdits « infidèles».
Mais c'est là précisémentpour nous une raison de citer ces témoignagesislams
du Moyen-Age.Leur valeur ence qui concernel'unité géographiqueet l'état pros-
pèrede l'Arménieest eneftet indiscutable.Les bibliothèquesnationalesdeParis,
Londres,Berlinet Bruxellespossèdentuncertainnombredemanuscritsdesgéogra-
phes arabes précités.Tous s'accordentavec la thèse quenous exposonsdans ce
rapport. Néanmoinsnous avonscru devoirciter ici le premier, Idrissi, parce
que son manuscritse trouve conservéavec les soins religieuxqu'il mérite, à la
BibliothèqueNationalede Paris,à quelquespas de la Conférencede la Paix, qui va -
déciderdemainde l'avenirde l'Arménie.

Idrissia terminésonouvragedans lesderniersjours du moisdu Chevalde
l'an548de l'Hégire,correspondantà la mi-janvierde l'an1154deJ.-C.Enparlantde
Cali-Cala(Erzéroum)il dit : «Agréableet bienpeuplée,elletombaplusieursfoisau
pouvoirdesRomains,maislesMusulmansl'ont reprise.Elle est actuellementen Jeilr
possession». Nous sommesdonc au début de la dominationdes Musulmanssur
l'Arménie,voyonscequedit Idrissi,sur l'étatdecepeupleà cettedateprécise.

En ce quiconcernel'unité géographiquede l'Arménie,Idrissicite comme
Strabonet Ptolémée,ArménieMajeure,ArménieMineure.Il préciseremarquable-
mentlesfrontièresdu payscommeil suit:

A L'OUEST.—Lalignededémarcationentrel'Anatolieetl'Arménie.IDRISSI,
CINQUIÈMESECTION,FEUILLET196RECTO.- Laprésentesection comprendLENATOS
(ANATOLIE),paysdontlenom signifiel'Orient,oùsontsitués A'Amouria(Amourium),
lefort del Alamïn,Meridjal Chaher(l'ancienGerma),la provinceBoughlan(Boukel-
larion)quirenfermeAnkira(Angora),Talbour(Tabia),Tokatal Khazlassa.LAPRO-
VINCEARMINIAC(PETITEARMÉNIE),OÙsont: Ladikié(Laodicéa),Dirakio,Caloumi,,
Belouti et deplus tousles forts desCabadie(Capadoce),province qui s'étend
depuis Tarsus j'usqu'à el-Laïn (l'Halys).

Géographied'IDRISSI.—
Manuscritenaraben°
2221,BibliothèqueNa-
tionaledeParis,carteen
68 sectionsouclimats.
Traductionen français
"parAmédéeJaubert.

PLANCHEIV.—Cartede
Ptolémée.
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, Peut-ondouter que cette lignede démarcationd'Idrissiest la ligned'Anti-
Taurus,quiborne à l'Ouestle plateauArménien? Cela est tellementfrappant que
Idrissiécritencoreceslignesremarquablessur l'importancedéfensivede cette bar-
rière d'Anti-Taurus.

iDRtssi.FEUILLET153RECTO.—Tarsousestunevilleconsidérablerenfermant
deuxbazarsconstruitsenpierreet trèscommerçants.Entre cette ville et la fron-
tière de Roum (Asie Mineure), il existe des montagnes entrecoupées
de fossés (pilœ Cilicie) qu'on dirait destinées à servir de lignes de
défense aux deux provinces.

Et un peu plusloin:
IDRISSI.FEUILLET156VERSO.— Il y a ici des portes (pilœ Cilicie) for-

tifiées et gardées par des troupes qui exercent leur surveillance à
l'égard des allants et des venants.

La limiteMéridionale.
IDRISSI,SIXIÈMESECTION,FEUILLET200VERSO.—Maïa-Farkin(illifarkin)est

sur leslimitesdeDjézireh(delaMésopotamie)et de l'Arménie.Quelquespersonnesla
considèrentcommefaisant,partie de l'Arménie,d'autres la comptentau nombredes
dépendancesdeDjézireh.Elleestsituéeà 2journéesà l'est du Tigre,et c'estpour cela
qu'onl'a placéeenArménie.

Il suffitde trouversur la cartela positionde MaïaFarkin pour comprendre
que la barrièreorientalenaturellede l'Arménienepeutêtrequele Taurus Armé-
nien, qui la séparede la Mésopotamie.

IDRISSI,SIXIÈMESECTION,FEUILLET159RECTO.—La PrésenteSectioncom-
prend,la majeurepartie del'Arménie,diversespartiesde l'Azerbeïdjan,toutlepaysde
RanlemontCaucaseetLESPORTIONSDEL'ARMÉNIEqui s'y trouventenclavées,Maïa-
Farkin, Bakhenis(Khenès)Menadjird(Melezgherd)Bedlis(Bitlis)Halat (Akhlat)
Ardjis(Ardjiche)Chitanzonzan,Nesoua,Cali-Cala(Erzeroum)Dabil,Seradj(Chirag-
vaii),Barkouri,Khoï,SalmasetPetiteArménie.

CEQUIDÉPENDDUPAYSDERAN:« Berda'aetleBilakan,Borzendj,Samakhia,
SemanAlaïdjan,Sabiran,Kila,Sakli,Hathwa,Samkhoun,Tiflis,Aharet Racan. »

CEQuiDÉPENDDEL'AZERBEÏDJAN: « Kouwalher,Ardébil,Elend,Bourend,
Warthanet Moukan. »

On ne peut naturellementpas souhaiter plus de précisionque celleque
Idrissi nous donne, en ce qui concerneles villes et les territoiresde cespaysqui
constituentaujourd'hui les TROISRÉPUBLIQUESDUCAUCASE,mais il nous est un
devoirde laisserencorela paroleà Idrissipour préciserla ville frontièreentrel'Ar-
ménieet la Géorgie.

IDRISSI.FEUILLET157VERSO.— Itinérairede Méledni(Mélitène-Malaiid)à
Tiflis, ville d'Arménie. Un peu plus loin: « Tiflis, ville considérable et
célèbre dans le pays d'Arménie. »

Après ces témoignagesclairs et précis d'Idrissi sur l'unité géographique
de l'Arménie,auxquelsnousnevoulonsrien ajouter, nous croyonsdevoir citer à
nouveaul'illustregéographeNubien,pournous faireuneidéedel'étatde prospérité
à cetteépoquede la NationArménienne(Premierssiècles de la dominationdes
Musulmans).

IDRISSI.SIXIÈMESECTION,FEUILLET200VERSO.— Maia-Farkin,Cali-Cala,
Erzen,Seredj,Menadjerd,Bedlis,Niswaet Barkouri,se ressemblentbeaucoupentre
ellessouslerapportdel'étendueet dela quantitédes édifices.Il n'existepas entreelles
unegrandedifférence.Leurs territoiressonten généralfertiles,productifs,peupléset
sujetsaux mêmesvicissitudesqueceux,desautrespaysdu monde.
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Danscettecontréeet dans ses environs,il se fait un commerce considé-
rable d'exportation et l'on y trouve tout ce qu'il estpossiblededésireren fait de
bêtes de somme de troupeaux de moutons etdepluslesfeutres d'Arménie,
qui sont fabriquésà Salmaset quisedébitentà Merend,à Meireset Dabil, les'cous-
sins, les tapis d'Arménie si estimés, les voiles de lin teints en noir, dits
Sabani, les articlesconnussous le nom de Maarifat (article ingénieux)et ser-
viettes qui se fabriquenta Mdia-Farkinetquisontd'uneincomparable beauté.

FEUILLET201RECTO.- AumidideKhalat (Akhlat)et Ardjis,est un lac salé
(le lac de Van)dont lesdimensionsde l'Orientversl'Occident,sontde 55 sur 27milles.
Ony pêcheuneespècedepetitspoissonsconnuesouslenomdeTarekh.

On sale cepoissonet an letransporte au Djezireh,à Moussoul,à Ranadans
l'Iracetà Harran, etc. etc.».

Tel était, l'état de prospéritédel'Arménie,lorsquelesbarbaresl'ontenvahie.
La descriptionde cetteprospéritéfaite par l'illustre géographiemusulman

constituel'un deces plus précienxtémoignages,en faveurde l'Arménie du Moyen-
Age.

DOCUMENTS OCCIDENTAUX

Lesinvasionsdes barbaresaccompagnéesdesdestructions et des massacres
habituels, avaient forcé les savants de mettre leurs ouvrageset leurs personnesà
l'abri, dans des lieuxprotégés,tels que des couvents.Dèslors, la plupart des docu-
ments géographiquesdepuis le Vesiècle,ne sont plus que des œuvres de moines,
qui n'ont jamaisvoyagéet parconséquentrien vu. Or, de toutes les branches de la
science,la descriptiondu mondeest celleque l'onpeut le moins étudieravecsuc-
cès,enferméentrequatremurs, il s'en suit que cestravauxparfoisconsidérablesne
.sontque des élucubrationsenfantines sans aucun caractèrede vérité.

On connaît un grand nombrede spécimensde ces œuvresde la décadence;
telle la carte de Peutinger éxécutée au temps des César, la mappemondeanglo-
saxonne du XlDesiècle,la planisphère de Banulphus Hyggeden1360,les cartes ita-
liennes de MarinoSanudi, Fra Mauro, et les cartes anglaises Haldengam d'Here-
fords,etc., plus ou moins erronées.

Acôtéde cesmappemondescontinentalesde décadence, il y a cependant
une renaissance de la géographie et cartographie maritime qui se développeen
Espagne,grâceauxtravaux de l'école arabe. Celle-cidétruite par les Mongolset les
Turcs enOrient, conserveson ampleurà l'extrémitéoccidentalede la Méditerranée
conquise; c'est l'école« Catalane».

Plus beaux,plus exacts,que les autres cartes de.l'époque, que nous avons
citées, ces portulans se développent depuis les croisades jusqu'au XIVmesiècle,
date de la fermeture,par les Turcs, des Dardanelles et des autres ports si floris-
sants de la Méditerranéeorientale.

Nous donnons dans notre atlas, le fac-similéhéliographiquede deuxcartes
catalanes de l'époque, par Dulcert-et par Villadeste,1330,conservéesà la biblio-

thèque nationale de Paris, sous les numéros: Réserve-Portfeuiln° 2 G.E. B. 696
et 15.850.

Ces précieux manuscrits uniques au monde, au-dessus des figuresrepré-
sentant les provinceset les châteaux-fortssituésautour du mont Ararat, placent le
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drapeau d' «Erminia-Maïor)). Le mêmeflotte encore,au centre,sur les châteaux-
forts de la PetiteArménie.Enfin,au-dessousde celle-ci,dans un cadreparfai-
tementdressé, à côté du nomd'« Erminiâ-Minor» s'étalele drapeaudu royaume
de Cilicie,pareilà celuiquel'onvoitsur l'îledeChypre.

Avezacet Santerem,1843,GabrielGravier,1874,le docteur Ami,membre
de l'Institut, 1886,et M.GabrielMarcel, 1887,ont publié des notesetdesétudes
détailléessur ces cartes catalanes considéréesdansle mondeentiercommeétant
les manuscritslesplusauthentiques.D'autresportulans de l'école catalanes'ajou-
tent auxpremiers; la carte de 1375de Cresguèsde Soleri(Florence) et d'autres
cartesmarinesen 1395.Signalonsencoreles renseignementsmaritimes que les
navigateurspouvaientrecueillirsur place,quifurentl'objetdesremarquablesrela-
tionsde voyagede ConstantinPorpliyrogénétè,de CedrenusetsurtoutdeMarco-
Polo, de GuillaumeRubriquis, JeandeMonteCorven,Pegolotti,Oderic de Por-
denan,etc.,de 1300-1500.

En examinantattentivemèntlescôtesciliciennesdes cartesde Dulcertetde
Villadeste,dont nousavons donné la reproductionla plusfidèle,on remarqueun
nombrerespectablede localitésmaritimes. Ceciprouvel'activitéde la navigation
et la prospéritédesports arméniens.

Aussitôtenpossessiondes côtesdeCilicie,le royaumed'Arménie,jusque-là
continental,a pu en un très court laps de temps devenirpuissancemaritimeet
rivaliseravecByzance; celaest attestépar lesmanuscrits les plus irréfutableset
les plusillustres.

Tant queConstantinopleet leroyaumede Ciliciefurentsdebouts, la navi-
gationfut intensedans laMéditerranéeorientaleet la merNoire,on le constatesur
les cartescatalanesqui seperfectionnentet se complètentpendant la periodede
prospérité.

Lorsquela dominationdesTurcss'étenditsur cescontrées,tout commerce
maritimecessa; l'Archipelet lescôtesasiatiquesfurentferméespourlongtemps.

Cesfaitsétablissent,pourlepeuplequi revendiqueaujourd'hui la Cilicie,
les droitslesplus sacrésquepuissefournir l'histoirede la civilisation.

Nousavonscru utilede reproduireencoredansnotre atlas, quelques-unes
des cartes desplusréputéesde l'Europe.Par exemplecellede Freeman(1880),célè-
bre professeurde l'Universitéd'Oxford,dont nous avons extrait le n°12denotre
collection.

Quelquescartes françaisesles nos13 et 14qui sontparticulièrementélo-
quentespour cetteépoque,étant donnélaparentédessouverainsfranco-arméniens
deCilicie.Enfin,touslesatlashistoriquesdontnousavonsdonné la nomenclature
dansle chapitre«Antiquité», sont unanimespour appuyer notre thèseence qui
concernele royaumeArméniendeCilicie.

Pour résumerle rôle quejoua ce royaumedans l'Empired'Orient,nous
donnonsla paroleà l'illustreécrivainJean Aucher,auquel nous empruntonsdes
passages,dansl'illustrationdenos infatigablesMékhitaristsdeVenise,dédiésaux
orphelinsdes massacresd'Adanaen1909:

« C'estRoupen, qui commenceune nouvelledynastie arménienne(l'an
1080); autourde lui segroupentbientôt les princeset lesnoblesarméniens,qui y
étaient venusavant lui pour chercher un refugecontrela rage dévastatricedes
hordesbarbares.Lesgrecsindigènescédentpeuà peu leterrainà cesfils intrépides
de la liberté; et après une quinzained'années quand les bataillonsdes Croisés
arriventen Orient,ce sont les soldatsarméniensqui leur viennent en aide, leur
servent de guide et leur fournissentles provisionset les munitionspendant le
sièged'Antioche; et sous les murs de la sainteJérusalem,parmilesenseignesdes
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chefseuropéens,flottevictorieuxl'étendardde la CilicieArménienne.Constantin,
filsetsuccesseurde Roupen,vientd'êtredécoréalorsdu titre de Marquis.

L'éclat des armes arméniennesgrandit de jour en jour sous lesprinces
Thoros,Léon,Meleh,etc.,jusqu'en1198.LesCroisés ont appris déjà la routedes
victoires.Frédéric Barberousse,Philippe Auguste,Richard Cœur-de-lionet les
papesClément,Célestin,Innocent,trouventdansles princes arméniensleurs plus
fidèlesfils,amis, alliés. Et la fidélttésincère et le dévouementdésintéressédes
arméniens ne dément jamais leur confiance.Queljour mémorablequecelui de
6 janvier 1198,quand le peuple arménienest à l'apogéede sagloire!

Henri,filsde Barberousse,accomplissantla promessedeson père, offreà
LéonII, une couronnemagnifiqueet lesenseignesderoi. En présencedu cardinal
Conrad,archevêquedeMayence,légat du souverain Pontifeet ambassadeurde
l'empereur,et entourédesbarons,des princes, des marquislatins et de tous les
chefsoccidentauxle patriarchebénitlesenseigneset consacreLéonroi,et lui ceint
lefrontavecla couronnedéjà béniepar le Pape. Une nouvellecouronneroyaleet
desprésentslui arriventaussi,peudejours après,de la part de l'empereurbyzan-
tin, et une autre encore du sultan mêmede l'Egypte, pour le féliciteretpour
gagnerson amitié.

Dans un seul siècle le nouveau royaume de l'Arméno-Cilicieest ainsi
devenuleplus fortsoutien,et sonappuiindispensable,pour tousceuxqui aspirent
à la victoire. Les villes déjà florissantes,telles que Tarse, Anazarbe,Msis, Sis,
Adanaet leschâteaux-fortsde Lamprounet Corycosgagnentencoreen renommée
souslesnouveauxrois,et desforts inexpugnablesdardent jusqu'auxnues les flè-
chesde leurs tours. Deséglises,des couvents célèbreset des hôpitauxsebâtissent
partout et l'ancienneécole philosophiquede Tarse regagneencore son éclatet
éblouittout lemonde, latin, byzantinpu arménien,dansla personnede St.Nersès
'de Lamproun,dignementappelé la secondetrompede 7arse. Lesports desvilles
maritimesouvrentleurs braspour recevoirles marchandisesde l'Orientet de l'Oc-
cident; lesnaviresVénitiens,Génois,Siciliens,Araconais,percentles eaux pai-
siblesdu golfede laCilicieet la flotillemercantinearméniennedéploiesesvoiles
contreles ventsqui lajettesur lesrives de l'Egypteet de l'Italie. Ayas,cettereine
de commerce,ce nouveauTarsis du Moyen-Age,étale aux yeuxdes marchands
cosmopolitesla richessede ses produits, ses soierieset sesmarbres, lestapisper-
sanset l'encensde l'Arabie.

Et les beauxarts, cesbaromètresinfailliblesde la supérioritéintellectuelle
d'unpeuple,fleurissentaussitout d'un coupd'un éclatmerveilleux; et quoiquele
temps,et encoreplus lesinvasionsdes barbaresaient tout dévastédans les siècles
d'esclavage,il nousenresteencoredeprécieuxdébris.Surtoutc'est laminiatureet
l'orfèvreriedecestempsheureuxqui charment nos yeux. Le sens artistique des
maîtresciliciens,l'adressede leurmain, la finessedeslignes,la variétéet le choix
infaillibledes couleursetdesmotifsdansla décorationdes manuscrits,la ciselure
de l'argentet de l'or,et le moulagede ces métauxavecles pierresprécieusesdans
la reliuredes évangilesoudanslesincrustations des croix, ne lecèdeen rienaux
meilleuresépoquesbysantines; et les chefs-d'œuvrequi sontencore conservésà
notreadmirationdans quelquesmusées,telqu'à celuide St. Lazareou à celui du
d'Etchmiadzin,sont tellement superbes qu'on peut en être vraimentfier.Qu'on
examinepar exempleles enluminuresde l'évangileécriten 1193pourSt.Nersèsde
Lamproun et son frère, le princeHétoum,et le reliquairedu couventde Sguèvra,
travailfait par ordredu patriarcheConstantinen 1293,et on sera forcé d'avouer
avecM.A. Carrièrepour chacun d'eux que, malgréles ravagesdestemps et des
mains sacrilèges,malgré les pèlerinages,qu'ils ont dù suivreen émigrantd'une
villeà l'autre. « Cemonument qui v - , ceuper mérite certainementd'être
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classéan premierrangparmi les débris de l'art chrétien du Moven-Agedans la
Petite-Arménie.Il sembleêtre unique,et je n'ai rienpu découvrir qu'il fut possible
d'en rapprocher».

C'estainsi que, durant deux siècles encorela vie intensesecontinuedans
cepetitcoin du inonde qu'on nomme l'Arméno-Cilicie,elle rois se succèdent,
combattantset combattustour à tour.

Maishélas! si c'est selon l'éclatdes rayonsdu soleilque lesombresparais-
sent se condenser autour d'un objet,ce fut de mêmeaussi pour la gloirede l'Ar-
méno-Cilieie.Amesureque sa renomméeet ses victoiresdevenaientplus grandes,
autant plus s'augmentèrentaussicontrelui lajalousie, l'envie et les hostilitésdes
ennemisjusqu'à cequ'ils réussirenl enfin à submerger encore une lois, et hélas
pour la dernière l'ois! dans un abime de ravage et de destruction,ceglorieux
royaumede l'Arméno-Ciliciequi danssa courteviede trois siècles(1080-137.))rem-
plissaitde l'échode ses exploits les annales nationaleset lesarchivesdu Moyen-
Age,entourédes racesles plusbarbaresdesémireségyptienset des tartares, com-
battu sansrelâche,inondé par l'invasiondes hordes innombrablesdesMongolset
des Scytes,délaisséde sesalliéseuropéensdejadis,eux-mêmespartagéset affaiblis,
finissaitdecourbersonfront radieuxsouslejoug du plus dur esclavage.Aprèsde
longuesannéesde pèlerinagesd'un pays à l'autre,aprèsun longséjour dans les
prisonsd'Egypte,LepauvreLéonVI des Lusignansde Chypre Unissaitses jours
presqu'en exil à Paris, loin de sa patrie adoptive et commedernierroi de l'Ar-
ménie.»

Pour résumer,nous allons assisterà présentà une de ces ironies doulou-
reuses qu'on rencontreà certainesépoquesde l'histoire.

LeChristianisme,ce complémentdu Judaïsme,quittant les frontièresde la
Palestine,envahitl'Europe.Il transformecespeuplesbarbareséprisde dominations
violentesen des nationscivilisées.Cettedoctrine simpleet grandiosepénètre par-
tout, elleremplacepetit à petitdans le cœur des hommes l'idéalde la forceen un
idéalnouveaude justiceet d'amour.

Naturellementbon, douxet naïf, le peuple Arménienfut des premiers en
Asieà seconvertir.Il va spontanémentà la nouvellereligion.

Et c'està cetteépoque,où la grandevoixdes apôtresa louchélespeupleset
où l'Arménieelle-mêmea entenducellevoix,que son martyr va commencer.C'est
le débutd'un drame non encoredénoué.L'histoiredu Christianismene connaîtpas
de sacrificesupportéavec autant degrandeurpendantdes siècles.

En effet,les ravagesdesMongolset des Tartares avaienttraversél'Arménie
commeun ouragan,quiécraseet ruine tout sur sonpassage.

C'estla nationtoutentière,dans ses représentantslesplus purs, quiavaient
souffertdecesravages.Unnombrecolossald'habitantsavaitétémassacré,un nom-
bre non moinsgrandn'avaittrouvésonsalut que dans l'émigration.Maisc'est l'en-
vahissementdes Turcs Seldjoukidset Osmanlis qui devait causer les plus grands
maux que la racearméniennea dû supporterpendantdes siècles.

Tandisque rienne résistaitenEuropeà ceshordesbarbares,les Arméniens
réunisautourde leur Eglise,cettenouvelleforcemorale,luttaient jusqu'au bout au
milieud'un mondesansloiset sans morale.

Maiscommeil leur était impossiblede tenir plus longtempsleshauts pla-
teaux, il avaient transféré le centre de leur indépendancenationaleversles deux
extrémitésnaturellesdupays: Au Sud-OuestenCILICIE,au Nord-Està KARABAGH.

L'Europeorganiséepar lanouvelleloi moraleavait chasséde sesterritoires
les barbares,comprenantla nécessitédu secoursà apporterà l'Eglise Arménienne,

L'Arménieadoptaofficiel-
lementleChristianisme
enl'an305.
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elleavait tendu la main aux RoisdeCilicie.Mais cet effortfraterneldes CROISADES
n'étant pas à la hauteur de la tâchedifficilequ'exigeaitun secoursvraimentefficace,
les Barbaressousla directiondes Turcomansrepoussésdel'Europe,recommencèrent
de plus belle à assiéger les derniers vestiges de l'indépendanceArménienne,le
ROYAUMEDECILICIE,qui se trouvaiten ce moment dans sonapogéede civilisation.
Cependantl'arméedes Croisadess'étaitretirée de l'ArménieCilicienne.Des événe-
ments nouveaux, la découvertedu NouveauMonde,de l'imprimerieet la Renaissance1
attiraient l'opinion publiqueeuropéennevers d'autres intérêts. Elleoubliaitun des
buts des Croisades,et laissaitaux Barbaresune autoritéincontestablesur l'Asie.

Bientôt,la prise de Constantinopleet la fermeturedes Dardanellespar les
Turcs, hostilesà tout navigateurou voyageur,fermepour lomgtempsles ports de
l'Asie.Onentendplusparler de l'Arménie.Un oubli funesteenveloppealors l'his-
toireet la géographiedecettecontrée.

Que se passa-t-ilexactement à cetteépoque? Personnene le sait. Cen'est
quequelquessièclesaprès, lorsqueles voyageursérudits, de la fin de larenaissance,
parvinrentà pénétrer dans lepaysdes sultans, que nous retrouvonsquelquescartes
manuscritesdans lesquelles le plateau central de l'Arménie (Arméniamajor) est
désigné,pour la premièrefois, par le nom de « Turcomanie ».

Tel était, l'état douloureuxde l'Arménieà la porte de l'histoire moderne.

1 .e 1
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LES TEMPS MODERNES ET CONTEMPORAINS

1. - MODERNES

Aussitôtla tourmente disparue, l'Europe, régénéréepar la Renaissance,
fait un effortconsidérablede relèvementdans les scienceset les arts. A la suite
de la découvertede l'Amérique,ce qui préoccupele plus les savants,c'est la cons-
titutiondu globe,Lesgéographesde l'Antiquité reviennenten honneur: tels Stra-
bon etsurtoutPtolémée.

L'inventionde l'imprimeriepermet de multiplierà l'infiniles traductions
des géographiesantiques.Des atelierss'ouvrentrapidementà Mayence1450,Ams-
terdam 1465,Rome 1467,Paris 1469,Venise 1469,Naples 1471,Florence 1471,
Oxford1479,Nuremberg1480etc.

,,'

En moinsd'unsiècle, lescartes rudimentaireset erronéesde la décadence
disparaissentpourfaire placeà cellesdresséessuivantles principesde Ptolémée.

On peut les répartir entre cinq écoles:
Les cartes latinesqui dominentau XVmesiècle; les cartes rhénan-hollan-

daisesau XVImesiècle; hollandaiseset françaisesau XVIImesiècle; exclusivement
françaisesau XVIIIme;exclusivementallemandesauxXIXeet XXmesiècles.

Les premières cartes latines concernentles pays les plus anciennement
connus; l'Asies'y trouvepar conséquenten premièreplace.Cependant,les Turcs,
maîtresdecepays, le fermenthermétiquementà toutvoyagescientifique; lescartes
paruesne peuventdoncêtre que descarteshistoriques.

La présenceenEuropedudernierroi d'Arméno-Cilicie,LéonVI,et l'espoir
qui en résulte de débarrasser ce pays des barbares, encouragentles géographes
latins à conserver la dénominationd'Arménieà tout le territoire compris entre
l'Anti-Taurus, le Taurus, le Pont-Euxinet la mer Caspienne.Remarquonsque
ces frontièressont celles qui lui avaient été assignéespar Strabon et Ptolémée.
En 1470-80,le florentinBerlinghierripublieun poème italiendans lequelil expose
la géographiedePtolémée.La cartequi s'yrapporten'est qu'unecopiedecelledont
nousavonsdonnéla reproductionhéliographique(carten°8, plancheIV).Levéni-
tien DominicoMarioNégro suit son exempleen 1490.MartinBéhaimde Nurem-
berg,en1492,fait demême.

LaBibliothèqueRoyaledeBelgiquepossèdeun documentprécieux,unique
au monde; c'estla sphèreterrestre et célested'Ebedat Gérard MercatorRumpel-
mundanusdresséeen 1541et dédiéeà NicolasPerrenot, seigneurde Grandvelle.
Nousdonnons,dansnotreatlas,lareproductionhéliographiquedecettecarte(n°15),
où on peut constater la place occupéepar l'Arménie. L'atlas latin de Baptista
Agnèse,publiéen 1544; la célèbrecartedeMunster,éditéeà Bâleen1544; la géogra-
phie de Piétro Andréa Mattioloet de BartholoméOlivesne font que perpétuer
la géographiedePtolémée.

L'écolehollandaise,dont le foyerest Amsterdam,fait en ce moment son
apparitionet, en moinsd'un demi-siècle,ses travaux surpassenttout ce qui a été
faitjusquelà. Blaeupublieen 1565un atlas superbe,Jansson et Villarellui succè-
denten 1575et 1584.

Cependant,les rois de France, suivant en cela l'exempledes empereurs
romains,étendentleurprotectionsur la géographie.Sousletitre de géographesdu

PLANCHEIV.

PLANCHEIX.—Cartede
Mercator,Bibliothèque
Royale,Bruxelles.

BibliothèqueRoyale,La
Haye,Amsterdam.

BibliothèqueNationale,Paris.



—21—

roi, un nombrerespectabledesavantsuniversellementadmiréscommencentà ravir
à l'écolehollandaisesa brillante réputation.

NicolasSanson,professeurde géographiede Louis XIV, et Philippe de
Rue, 1653, publient de magnifiquesatlas de géographie historique. La carte
n° 9, planche V, de notreatlas est l'œuvrede cedernier.Elle a été dressée d'après
la listeofficiellede l'Empireromain NotitiaDignitatume".

Quelquesambassadeurseuropéens,envoyésen mission par leurs maîtres,
pénètrentenfin en Asie.En 1568,AntonyJenkinson, Pietrode la Vallé et d'autres
encorefont quelquesvoyagesdans ces contrées. Ce mystérieuxpays commenceà
apparaîtredans lescartespolitiquesde l'époque.Lesrelationsmilitaireset diploma-
tiques des souverains ottomans avec les cours européennesfavorisent l'éclosion
des cartes représentantla possessionde l'Empire Turc. Pour la première fois, les
rares voyageursprivilégiés,de retour d'Arménie,en rapportent le récit des plus
pénibles réalités et du plus triste état des choses. L'œuvre d'asservissementest
accomplie.Sur l'emplacementde l'ArménieMajeure,qui, depuisles siècleslesplus
reculés,portait son nom nationalavectant de dignitéet de fierté, les envahisseurs
ont écritTurcomanie.Notreatlas contientla reproduction fidèle d'une carte de la
Turcomaniede cetteépoque,publiéeà Amsterdam.Ceci montrebienque, dèsleur
arrivée, la principale préoccupationdes Turcs fut, non seulementde courber la
nation arméniennesouslejoug ou de la déraciner,mais encored'anéantircetterace
(luiavait donnéson nom au pays.

Alors que,sur toute l'étendue du territoire asiatique, l'empire des Turcs
exercesonpouvoir dévastateur,et que lesTurcomanssontdispersésun peu partout
dans l'empire, l'Arménia major, mais l'Arménia majorseule, est désignéepar
le nomdeTurcomanie.

Les témoignagesde la barbariecriminelledes Turcs, qui se caractérisepar
l'exterminationsystématique,ne manquent pas. Cette méthode cruelle remonte à
l'originemêmede l'histoireottomane. Commeexemple de ces témoignages,nous
citeronsle passagesuivant de la célèbre géographieanglaise de William Guthèrie,
que nousempruntonsà la traduction françaisede cetouvrage: « Turcomanie. —
Cette province s'appeloit autrefois Arménie majeure. Elle produit
des bestiaux et des chevaux. On la divise en deux parties : Turco-
manie Occidentale et Turcomanie Orientale (Erzeroum, Kars, Eri-
van) ».

Cependant,la dénominationarbitraire de Turcomaniene devaitpas durer;
dans les premiers siècles de la domination des barbares, l'Asieet l'Arménie(les
paradis de l'histoire),s'étaienttransforméesen cimetières.Une grande partie de la
populationtravailleuseet sédentaireavait été tuée.

Les souverainsottomanscomprennentalors que la collaborationde l'élé-
mentarménienest indispensableau maintiende l'empire.Ils commencentà rassem-
bler les débrisde ce peuplequ'ils avaientvouludétruire. Ils installent des colonies
arméniennesavecprivilègesà Constantinopleetpartoutailleurs où la reconstitution
s'impose.Ils instituent l'autoritédu Patriarche pour tous les Arméniensde l'empire
et leur accordentla faveurde conserverleur langueet leur religion.

Alors est supprimé le nom arbitraire de Turcomanieet celui d'Arménie
Ermenistan" estrestituéau haut plateaucentral qui plus tard devientla province

d'Erzeroum Eyaletd'Arzeroum par lefameux CanounNameh dusultanSuley-
man le Magnifique. *

En 1685,le célèbreet uniquevoyageurgéographeturc, Evlia effendi,relate
qu'à cette époque le code administratif du .sultan Suleymanétait dans toute sa
vigueur. (Voir la carten° 21 de l'Atlas.)
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Aussitôtce-simulacrede libertéacquis,lesArméniensrestésdansleurpays,
toujoursgroupésautourde leurs églises,commencentà renaître à la vie nationale.
Lesvoyageurset géographesqui ont,à cetteépoque,traversélepays,s'enretournent
avec la convictionquel'Arméniene peutappartenirqu'auxArméniens.Dèslors, la
dénominationde Turcomanieest complètementsuppriméedes cartes et remplacée
par Arménie.

Malheureusement,de.la nation arméniennede Strabon et de l'empereur
Justinien, qui peuplait autrefoistoute la régiondepuisl'Anti-Taurusjusqu'à la mer
Caspienne,et que les historiens évaluaientà plus de25 millions d'habitants,un
grandnombreont péri, d'autres ontémigré,et lereste s'estreculé versles hauteurs
du plateauCentral.Danscesconditions,le nomd'Arménien'est plus attribué, sur
les cartes,qu'à la partienord-est.Dansle belatlasd'Ortelius,que l'on peutadmirer
à la BibliothèqueNationalede Paris, se trouve unemappemondegénérale,où l'on
peut constaterce reculde l'Arménieversle Nord-Est.

Néanmoins,cettepartiede l'Arménie— de Tocadà Tauris (Tabris) —est
encoredominéepar les Arméniens.Nousenavonsunepreuveincontestabledans les
récitsdessixvoyagesdeJean-BaptisteTavernieren 1655,dont nousempruntonsles
célèbrespassagessuivants: « Depuis Tocad jusqu'à Tauris, le pays n'est
presque habité que par des chrétiens; et comme ce large espace de
terre est ce que les anciens appelloient la province d'Arménie, il ne
faut s'estonner si, dans les villes et dans la campagne, on trouve
cinquante Arméniens pour un Mahométan M.

Le mouvementde renaissancedu peuplearménien s'effectuaitdans des
conditionsparticulièrementdifficilesà causeduvoisinagedes barbaresqui l'entou-
raient de toutes parts; néanmoins, les coloniesdisséminéesaux quatre coins du
monde,se montraienttrès actives,danstouteslesbranchesde la civilisationdel'Eu-
rope, de sortequ'il étaitdifficileauxgéographesde l'époqued'effacerde la cartedu
monde malgré l'instigationdes Turcsle nom d'une nation dont les coloniespou-
vaient)à bondroit, être considéréescommelesmeilleursartisans des progrèsde la
civilisation.

L'exposéde la longue listedes œuvresd'art et des ouvragesscientifiques
qu'ellesont produitesne seraitpas à sa placedans notre rapport. Qu'on nous per-
mettecependantde signalercequi touchedeplus prèsà notre sujet, c'est-à-direla
part prépondéranteque lesArméniensont prisedansle mouvementgéographique.

Nousavonsvu déjà Amsterdamoccuper la premièreplacedans l'art de la
cartographieaux XVImeet XVII"iesièclffl -établique recelé hollandaise
doit une largepart de son renom aux Arméniens.La BibliothèqueNationalede

Paris, dans sa collectiondes cartes hollandaisesde l'époque,possèdeune carte
arméniennequiparut à Amstérdamen1695(grandformat1500x1300); c'estunvéri-
table chef-d'œuvre.Ellereprésentela mappemondedansun magnifiquecadregravé,
d'une incomparablebeauté.Exposée,la veille de la déclarationde guerre, par le
départementgéographiquede la BibliothèqueNationalede Paris, on peut la voir
encoreà laplaced'honneursousle n°253.

Lesgraveurs,les frèresChoonebeekjinconnusdansla listedes géographes,
ont exécutécetravail sousla directiond'un,groupearménien établià Amsterdam,
qui publia, en outre, dans une imprimeriearménienne,de nombreux ouvrages
ecclésiastiques,historiqueset géographiques,sousla directiond'Oskand'Erivan.

Toutceque nousvenonsde dire prouve,une foisde plus, que cepetitpeu-
ple quiréclamesaplacedans le monde,en est absolumentdigneet que son passé
répondde son avenir. Ajoutonsencoreà son honneur que, dans la Bibliothèque
Nationalede Paris, la mappemonde

-
précitéeporte l'inscription suivante:« Cette

magnifique piècegravéeprovientde la collectionKlaporth.» (Article2150.)
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Pendant que l'école hollandaise prospère,l'école 'françaisene reste pas
improductive. C'est Guillaumede l'Isle qui commencela glorieuseliste des"géo-
graphesfrançais; elle comprend, jusqu'à la Révolution,outre Guillaumede l'Isle
1710,Jaillot 1712,Buache 1740,de Vaugondy1757,Janvier et Bonne 1762,J ea..n*
Baptisted'Anville1765,Giffard1774, etc. :,

Leurs travaux se composentde cartes historiques et de cartes politiques.
Dans les premières, l'Arménie a les mêmes frontières que lui avait assignées
Ptolémée; dans les secondes,ce nomn'est donné qu'à l'ancienneArméniemajeure.

Pour en finir avecles citationsconcernantles tempsmodernes,nous avons
cru devoir reproduire, dans notre atlas, une des premièrescartesde nos célèbres
Mékhitaristesde Saint-Lazarede Venise, qui est un véritable trésor. (Cài-te11"18.)
Dressée en 1786 et conservée à la Bibliothèque Nationale de Parissous le
n°R.c. 20256,elle distingue toujours la Grandeet la Petite Arménie.

Du reste, tous les travaux géographiqueset cartographiques des Armé-
niens, sont inspirés par le souvenir du glorieuxpassé et par les rêves d'indépen-
dance pour l'avenir. Cesaspirationset ces espoirs vers la liberténe sontpas seule-
mentdans l'âme des coloniesd'émigrésou dans lespublicationsacadémiques,mais
aussi dans le cœur dece peuple qui n'a jamais cessé de lutter contre les Persans
et les Turcs envahisseurs. -

,- Les différentesrégions inaccessiblesdu plateau arméniensont devenuesles
principauxsiègesde la résistanceopiniâtreet de l'esprit d'indépendanceinaltérable
decepeuple. Vasbouragan,Karabagh, Zeïtoun ont repoussésuccessivementl'en-
vahisseurbarbare.

Lorsque l'ennemi perfiden'a pu éliminer des principautés nationales les
éléments libérauxqui les occupent, il chercheà les gagnerpar des promesses men-
songèresd'autonomie,afin de pouvoir plus tard les exiler ou les massacrer plus
facilement. -

Tel fut le sort des résistancesde Vaspourakanen 1397,d'Ararat en 1600,
de Karabaghen 1730.Maisces défaites n'altérèrent pas l'espritd'indépendancedes
Arméniens,soit chezles exilés, soit encoreplus chez ceux qui étaientrestés sous
le joug de l'envahisseur. Il conservaient intact le sentiment de la conscience
nationale, lorsque entre en ligne un facteur nouveau. Le mouvement qui se
produit dans l'Empire russe chrétien, de l'autre côté du Caucase,rallumel'es-
poir des Arméniens.

C'estsurtout sous l'impératriceCatherineII que ce mouvementprend une
formenationale. Les Méliksde- Karabaghet toute la population réunie autour de
son CatholicosHovsepfont l'impossible pour faciliter aux Russesla traverséedes
hauts remparts du Caucase. )'

C'est grâce aux efforts militaires incessantset aux sacrifices sans nombre
des Arméniensque les Russessont victorieux des Perses et des Turcs, Naturel-
lementhonnêteet confiante, la nation arménienne, par son unique organe om-
ciel du CatholicosHovsep, se rallie tout entière et se confie à l'État russe par
un acte officielqui lui promet l'indépendance, et que nous reproduisonsici.

A chaque lignedu projet arméniense marque cet esprit de loyautéet ce
culte de la liberté qui font l'honneur des nations civilisées.On verra,aucontraire,
à travers celuides Russes,cespromessesformellesqu'on n'a jamaisl'intention de
réaliser.Une clause caractéristiquede l'esprit libéralet fier des Arméniens réside
dansl'article XV, qui déclareà la toute-puissanteCatherineII « que dans notre
État dégénéré il n'y aura plus de serfs. »

'- Nous donnons ici le texte des deuxprojets de traité entre les Russeset
les Arméniens,le 14Juin 1780. -
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Traité entre les Russes et les Arméniens, 14 Juin 1780

ARTICLEI.— Créeravant tout, et conformémentà l'Evangilequi dit que
vousêtestousdesfrères,l'amouret la paixentre les deuxpeuples,qu'aucunediver-
gence de loinesépareni lesRussesenversnotrefoi et notreEglise,ni nous envers
eux. etc.

ARTICLEIV.— Les deuxroyaumessontliésen vertu d'un traitéperpétuel.
ARTICLEv. —Unnombreconvenabledetroupesrusses resterontenArmé-

nie pour la protectionde la nation,et un des successeursde la royauté restera à
la cour impériale.

ARTICLEVI.— Notresujétionsera telle qu'elle l'était autrefoisaux Grecs
et auxPersans,endonnantà la cour des impôts, le tribut de l'or et de l'argentdes
mines,ainsi qu'entempsdeguerreuneaideréciproqueautantqu'ilseranécessaire.

ARTICLEVII.— Commela très pieuseImpératriceveutaidernotre peuple
et rétablirnotre couronnedétruite, l'électiondenotre roi dépendrade sa volonté,
pourvuqu'il soitde notrenationalitéet fidèleà sa cour.

ARTICLEVIII.— Le roi sera couronné suivantleslois arméniennes,dans
la villeroyalede VAGHARCHABADà ST.-ETCHMIADZINE,commenosroisd'autrefois.

ARTICLEIX.— VAGHARCHABADou AXI,la villeroyale,ou bienun autrelieu
convenabledansla provinced'ARARAT,serachoisicommerésidenceroyale.

ARTICLEx. — L'ordreinstitué sera l'Archede Noéavecun rubande trois
couleurs: rouge,vertetbleu,commeles couleursde l'arc-en-ciel,qu'après le déluge
Dieudonnaà Noéen signede paix.

ARTICLEXI.—Siun autre ordreest encoreinstitué,il seral'ordrede SAINT-
GRÉGOIRE-ILLUMINATEUR,avecsonimagesuivantlaconvenance.

ARTICLEXII.— Il sera institué un autre ordreayantpourinsignele buste
deJÉSUS-CHRIST,qui fut envoyéà notre roi ABGAR,et qui,avecunruban rouge,sera
seulementconféréauxvainqueurs.

ARTICLEXIII.— Le sceau royal sera conformeà celuidenos anciensrois
de la dynastieARCHAGOUNIENNE,avant l'ère chrétienneUNAIGLEADEUXTÊTESDANS
L'ARMÉNIEMAJEUREet DEUXAIGLESDANSL'ARMÉNIEMINEURE,dontserontornésles
habits de nossouverains,leschapeauxet lesmonnaies,etc.

ARTICLEXIV.—Nousdéclaronsauxprinceset auxseigneursdenotrenation
quelesdomainesde ceuxqui en auraientles preuves, leur serontretournéset leur
dignitéseigneurialerétablie.

ARTICLExv. — Dans notre Etat régénéré, il n'y aura pas de servi-
teurs princiers (des esclaves) qui pourront être vendus par ces derniers.

Le souverain peut concéder à un prince quelconque un domaine
avec ses habitants et le prince à qui cette faveur a été faite peut ven-
dre, le village, mais non les habitants.

Lorsqu'après la chute des Archagounis, les Grecs dominèrent
les Arméniens et voulurent les rendre esclaves de leurs seigneurs,
notre nation, n'ayant pas consenti à cet état de choses, passa sous
l'autorité des Khalifes pour vivre librement.
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ARTICLEXVI.Uii traité de commerceréglerales rapports commerciaux
des deuxroyaumes; un droit d'entréesera proposéà tous lesproduits destinésà la
venteet il nous sera concédéun port dans la mer Caspienne.

ARTICLEXVII.— Instituer une loi pour les déserteurs et les sujets, ainsi
qu'une autre pour la réception convenabledes princes russes, des nobleset des
notabilitésde notrenation.

ARTICLEXVIII.— L'électionde notreCATHOLICOSse ferasur la proposition
de notre roi et le prélat sera élu par toute la nation.

Le tuteur sera GRÉGOIREALEXANDREVITCHPOSTMEKIN,tuteur spécial de
notre nation, qui, suivant le consentementde la très pieuse Impératrice,gouver-
nera les affairesde notre payset tout ce que l'Impératricedécdierasera accompli
par son entremise.

LE CONTRE-PROJET RUSSE

DU

Traité entre les Arméniens et les Russes

ARTICLEi. — Le Ministère de l'Arménie sera institué par le
décret de l'Etat Arménien, suivant les lois arméniennes.

ARTICLEII. — Le Ministre des Arméniens doit être de nationa-
lité et de l'église nationale Arménienne.

ARTICLEm. — 2.000cavaliers,2.000fantassins et 2.000artilleurs de l'ar-
méeimpérialerusseavecarmes, munitions, vivres et tout le nécessaire,restent en
Arménieauxfrais du gouvernementimpérial russeet pour une périodede 20 mois
pour la défensedu payset de la nation arménienne.

ARTICLEIV.—Tous les fortset les arsenauxrestentsouslesordresdu gou-
vernementrussejusqu'à leur départde l'Arménie.

ARTICLEv. — L'Etat arménien versera au gouvernement impérial,pour
l'entretiende 6.000soldats et de leurs chefs, par an, 60.000Tomans, dontla moitié,
soit30.000,sera en or et en argentet le resteenpain et en vin.

ARTICLEVI.— Les troupes russes sus-mentionnéesquitteront l'Arménie
dans l'ordresuivant: 2.000hommesaprès le dixièmemois,2.000après le quinzième
et 2.000après le vingtième.A chacunede ces périodes, ce nombre sera composé
proportionnellementde troupes appartenantaux différentesarmes, de mêmepour
chaquedépart de 2.000hommesde troupes, l'indemnité annuelle verséepar l'Etat
sera réduiteà 20.000Tomans.

ARTICLEVII.— Les troupes russes sus-mentionnées,commenous l'avons
dit, quitterontl'Arménie,si à l'expirationdes vingtmois,l'indemnitésus-mentionnée
n'aura pas été intégralementversée au Grand-Empire.Le soldequi en resterait
serait considérécommeune detteirréfutablede l'Etatet seraitverséau trésor impé-
rial dans un délaide 16ans endix partiesannuellementet sans intérêt.

ARTICLEVIII.— L'Etat arménien fera cadeauchaqueannéeà l'Empereur
desRussesen signede fidélité,20Mesghalsd'or, etc.
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ARTICLEIX.— L'Arméniereconnaîtral'empire russe commelibérateurde
la nationet seral'ami aveclesamiset l'ennemiavec lesennemis de l'Empereur.,il
en sera réciproquementde lapart du Grand-Empire.

ARTICLEx. — Lorsque l'Empirevoudra lever des troupesarméniennes,
l'Etat arménien fournira un contingentde 6.000hommes, dont il recevrales frais
d'entretiendu trésor impérial,commeil est stipulédansl'article5.

ARTICLEXI., - Chaquereligieuxconfirmépar le consentementimpérial,
serahonorépar lesArméniens,demême lesreligieuxet les soldats leseront par les
Russes,commes'ils étaientde leur propre nationalité.

ARTICLEXII.— Les Arménienshonoreront,tout en se conformantaux tra-
ditions de leur Eglisenationale,les croyancesreligieusesdes Russeset les Russes
ferontde mêmeréciproquement.

ARTICLEXIII.— En général,l'entréeet la sortieenArméniedes artisans et
des commerçantsde Russie, ainsi que de toutes sortesdeproduitsmanufacturés,
serontlibresen payant lestaxesde la douane, suivantles habitudes et les règle-
mentsde l'Etat arménien.

De même, les Arménienspourront librementet en toute sécuritévoyager
en Russie, ainsi qu'importertoutes sortes de produits, en payant les taxes et la
douane,suivant lesrèglementsdu gouvernementrusse.

ARTICLEXIV.— Lescriminelset les réfugiésqui cherchent asile de Rus-
sieen Arménie,ouvice-versa,trouverontla sécuritéde la yie; maisceuxqui ont été
privés de leurs droits, ou s'ils sontcréanciersd'or etd'argent, ils doivents'acquitter
d'aprèsles lois du paysdans lequelils setrouvent. Danslecas où il s'agiraitde reli-
gieux,ils doiventêtre retournésà leurs supérieurs..

ARTICLExv. — L'État arménien gouvernera la nation et le pays
suivant les lois arméniennes, et s'il arrive des cas extraordinaires,
des lois en conséquence seront promulguées.

ARTICLEXVI.— L'EMPIRERUSSERECONNAÎTL'ÉTATARMÉNIENCOMME
ROYAUMED'ARMÉNIE,dont l'ambassadeur son représentant siégera à
Saint-Pétersbourg.

ARTICLEXVII.— Quatre parts sur dix sur tous les revenusde l'Arménie
seront considéréescomme garantiepour l'indemnitéannuelledes fraisd'entretien
des6.000soldats; de mêmequatreparts sur dixseront remisesau Catholicosarmé-
nien pour les frais des religieux,des pauvreset les réparations des couvents, etc.;
le reste seraattribuéau trésorgénéralde l'Etatarménien.

ARTICLEXVIII.—L'indemnitésusmentionnéesera verséeauxquatre saisons
de l'année: le 20Mars,le 20Juin, le 20Septembreet Je 20Décembre.

(Donc,au cas où ce traité sera agréépar le CATHOLICOS
et LESSEIGNEURSDE L'ETATARMÉNIEN,il en sera publié
200exemplaires).
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Il. - ÉPOQUE CONTEMPORAINE.

I.t--

Les documents géographiquescontemporainstouchant l'Arméniepeuvent
se répartir en quatre écoles: les écolesallemande, française,anglaiseet russe.

L'école allemande est supérieure à toutes les autres en ce qui concerne
la Turquie et, par conséquent,l'Arménie.

Quant à l'école française, dont le prestiges'était maintenuquelquetemps
avecViviendeSaint-Martin, Malte-Brunet Reclus, elle s'était laissé devancerau
commencementdu XIXIlWsièclepar l'écoleallemande.

L'école anglaise s'est signalée surtout dans les études géographiques
concernant lespays limitrophesde l'Arménie: Syrie, Arabie, Egypte, Perse, etc.
Cesont, en général,des Anglaisqui ont commencé la traduction des géographies
duesaux écrivainsmusulmans.

L'écolerussene fait que suivre les travaux de l'école allemande, surtout
pendant et après l'expéditiondu maréchal Paskevitche.

Un élément nouveau apparaît dans les documents géogra-
phiques émanés de ces diverses écoles : c'est l'étude dite Tectoni-
que et Statigraghique de la constitution du plateau arménien.

En effet, la distribution orographique de ce pays démontre
d'une façon indiscutable qu'il constitue un plateau indivisible
s'étendant du golfe d'Alexandrette jusqu'à la vallée de l'Arax et
du Gour.

L'examen de l'importante nomenclature de ces ouvrages fera l'objet du
deuxièmechapitre de notre rapport qui portera sur la géographiephysique de
l'Arménie.

La plancheXIII, carte n" 1Hde notre atlas, est une belle carte allemande
conservée à la BibliothèqueNationale de Paris, sous le n" H. C. 989V. C'est
von Richard, directeur de l'Institut géographique de Weimar qui en est l'au-
teur (1804). L'Arméniey occupe bien toute l'étendue du plateauallant du golfe
d'Alexandrettejusqu'à la valléede l'Arax et du Gour, indiquée plus haut. L'otlicier
anglais MagdonaldKinneir détermine la Haute-Arménie,dans sa grande carte:
Caucase-Perse-Mésopotamie1809-1810.Outre les descriptions de voyaged'Amédée
Jaubert et ceux de l'ambassadeur, le général Cardan, nous possédons les levés
géodésiqueset astronomiques de deux otliciers topographesirançais, Dupré et
Lapie, qui ont accompagnéle généralCardanen Arménieet en Perseen 1807.Nous
possédons également les remarquables études mythologiques,ethnologiqueset
physiquesde Viviende Saint-Martin,de Malte-Brunet ses fils en 1818.

Tousces ouvragesmettent en évidence la suzeraineté incontestablede la
nation arméniennesur l'Arménieet l'indivisibilitédu plateaudu mêmenom.

Les premières cartes russes du Caucase1 : 840.000"dues aux généraux-
majors Kamovime et Kliaton, dressées au commencementde l'expédition de
1826-1829,ne font que répéter ce qui vient d'être dit sur la délimitation de la
Haute-Arménie.La villed'Erzeroum est le pointextrêmede la frontièreoccidentale
de cescartesd'état-majorrusses.

Cette limite fut avancéejusqu'à Baïbourt avec l'expédition du maréchal
Paskcvitclie,1828.Notredélégationpossèdelejournal de guerredu commandanten
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chefde l'arméerusse,établipar lesingénieursprussiensde son état-major.Outre
les plans debataillequelemaréchala livrésaux arméesottomanesd'OsmanPacha,
ce journalcontientune cartemilitairede l'Arménie.La carten°20de notreatlasest
la reproductiond'unextraitdecelledePaskévitche.On y verra quependantetaprès
cette guerre la provinced'Erivan était considéréeofficiellementcommeune pro-
vince, d'Arméniedont la constitutionautonomea été fixéepar un traitéquenous
avonsvu.

Lestriangulationsdu général-majorIvhotzkoet du conseillerd'ÉtatKhani-
kin ont permisau gouvernementrusse d'établirdes cartesparticulièresdu Caucase
et de l'Arméniejusqu'à Erzeroum.C'est suivant ces documentsmilitaires que le
grand-duc Nicolas,après avoir possédé la tète de pontd'Erzindjian,a déclaré, en
1917,l'occupationde l'Arméniecommeterminée.

Les admirablesétudes géologiquesde Mouchkétove,de Ghougassoff,etc.,
n'ont fait qu'enrichirles sourcesscientifiquesauxquellesnous puisons dans notre
géographiephysique.

Une foule d'études et de cartes ont paru dans tous les pays après la
guerrerusso-turque.Lesprincipalessont:

L'atlas allemandde Stieller,1823-30; lesouvragesdes premiers mission-
naires géographesaméricainset anglais, d'HarfordBrydges,Elie Smith, Dwiglit,
Southgateet Hamilton; les notes du lieutenant-colonelanglais Stiel sur le lac
de Van; la carte de Brant Glascott,de Dixon, de Djohn Soterlande,1830-40;
les recherches hydrographiquesde l'amiral sir Francis Baufort sur la Carama-
nie (Cilicie).

Les descriptions françaises de Montperreux1819, de Texier 1842,
l'UniversPittoresqued'EugèneBoré, 1830-1843; et surtout celles du célèbregéo- -
graphe Elisée Reclus, sont, toutes sans exception,unanimes, non seulement à
désignerle pays par son nom classique,maisen outre à faire ressortir la grande
activitédéployéeà cette date dans toutes les branches de la civilisation par la
nationarménienne,malgrélesépreuvesterriblesqu'ellea du traverser.

Notre carte n° 21 est une reproductionfidèle de celle de M. Levasseur,
paruedans l'atlas Dufouren 1846.

Nous avons tenu à ne rien changer aux divisionsadministratives otto-
manesde cette époque, où la provinced'Erzeroumfigure sous le nom d'Arménie
(Erménistanen langueturque) et qui n'est autre que l'ancienneArméniemajeure.

C'estvers 1840que l'école allemandeproduit les meilleurs ouvragessur
lepays qui nousoccupe.L'ingénieurMoltken1841,KarlRitteren 1843,Karl Koclie
à la mêmedatepublientdes cartesphysiques,ethniques et géologiquesà l'échelle
de 1: 1.000.000me,mais c'est à Harman Abiche qu'incombaitla rude et glorieuse
tâche de poser les bases des sciences statigraphiqueset géologiquesconcernant
le Plateauarménien.C'estsur cesassisesquereposerontpendant longtempsencore
touteslesrecherchesscientifiquesse rapportantà cettecontrée.

Après 1850,géographes,historienset critiquesfont encoreun retour sur
lepasséde l'Arménie.Les principauxsontHouzé,1851; TchihatchefT,1853;Sainte-
Croix,Langlois,1857; et surtoutDulaurier,1863,pour sa traductionde la 'géogra-
phie du célèbresavantarménienmekhitaristeAlichan.

Un géographeallemand qui fit autorité dansla cartographiespécialede
l'empireottoman,Kiepert,a dresséen 1854-58sa carteau 1: 1.000.000mesur l'Armé-
nie. Un autre officier prussien, Strecker, dressa en 1869la carte particulière
d'Erzeroum.Depuis cette date, Kiepertn'a cessé de produire des cartes univer-
sellementestimées,dans lesquelles l'Arménie tient toujours la place qui lui
est due.
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L'école anglaise, à l'instar de l'école française, a continué de donner le
nom d' "Arménia à l'emplacementde l'Arméniemajeure, y comprisla province
de Trébizonde. Maisd'ailleurs cettedélimitationdate de plus loin. Il suffiten effet
de jeter les yeux sur les documents officielsdes Etats-majorsdu monde entier

pour voir désignersousle nom d'Arménie toute la portiondu haut plateaucentral
qui s'étenddu Samsoun,au nord, jusqu'à Batoumetest limité,ausud, par leTaurus
arménien. Par les cartesmilitaireset hydrographiquesde l'état-majorde la marine

française,les baies d'Ounieh, Vona, Platana, Trébizondeet Rizehsont attribuées
à l'Arménie.

Notrecartehéliographiquen° 22 est tirée de l'atlas du célèbregéographe
anglaisJames Wild; elle fait voir quelleétendue administrativeavait la province
arménienne(Erménistan)dansl'empireottomanen 1861.

En mêmetemps, les ouvrageshistoriques d'Hubschmann, Mtillei,Giitei-
bock, von Spruners Menke et Lenormand, 1880; Chefer, 1886; Carrier, 1881;
Meillet,Mackler,CharlesDielil,Mai-etToramanian, ne font qu'édifier l'Europe et

l'Amérique sur le passé glorieux de l'Arménie.
La liste des ouvragesgéographiquesdu XIXmesiècle se termine par l'im-

portante publication de Vital Quinet sur la Turquie d'Asie,1895.Quoique écrit

d'aprèsles donnéeset statistiquesofficiellesdu gouvernementottoman, ce travail
contient encore des détails intéressants sur l'activité nationaledes Arméniensde

l'empire, la veillemêmedes grands massacresHamidiens.

Les douloureux événementsde la lin du XIXmesiècle ayant produit dans

l'opinion publique d'Europe et d'Amérique un vif mouvementde réprobation
contre l'exterminationdes Arménienspar lesTurcs, nombreusesfurent les publi-
cations, à leur sujet, au commencementdu XXmesiècle; mais commeelles sont

plutôt d'un caractèrehistorique ou purement descriptif, elles ne peuventtrouver

placedans ce rapport. Nousdirons pourtant que les protestationset la sympathie
des Européensgênantquelquepeu l'action criminelledu gouvernementdu sultan

Hamid, l'entrée en Arméniede tout voyageurou géographeeuropéenfut à jamais
interdite. Lesmouvementsdes consulseux-mêmesfurentsurveillés.

Cependant, un ouvraged'un caractère à la fois historiqueet scientifique,
muni d'une carte au 1: 1.000.000l11eet d'une importancede premier ordre, parut
à Londresen 1901,sousle nom impérissabled'Arménia.

Ce travail est l'œuvre de l'intrépidesavant Lynch. Immédiatementaprès
les tentativesd'exterminationdesArméniensdu sultan Hamid, l'apparition de ce

livre, contenant en faveur de l'Arménie et des Arméniens le témoignaged'un

anglaisuniversellementestimé,est d'une valeur inappréciable.Il prouve,une fois

de plus, qu'après chaque épreuve sanglante, notre nation s'est relevéeplus forte,

plus inébranlabledans sa conscienceet ses aspirations nationales; de même, son

activitédans l'ordrematérielet économiquen'a fait quecroître.
Malheureusementpour elle,cette activité économiqueétant en opposition

aveclesintérêts matérielsde l'Allemagne,et celle-ciayant adhéré au projet secret

de mainmisesur l'Empire ottoman, la belle théorie de Reichard et dAbich, qui
avaitpoureffetd'étendre l'appellation d'Arméniesur toute l'étendue du plateau,lut

abandonnée un moment par certains topographesallemands.Bienplus seconfor-

mant aux ordres turcophilesvenus de Berlin,cestopographes commirent le crime

de raver de leurs cartes le nom d'Arménie.En retour de l'appui que le Sultan a

trouvé dans la politique allemande, les géographes,et surtout les officiersalle-

mands chargésde la réorganisationde l'arméeottomane,eurent le privilègede pou-
voir relever certainescartesparticulières d'ordre militaire.

Lespublicationsde GothaPertus sont riches,eneffet,en notes et étudesdu

général Hoffmeistersur la géographiemilitaire de Batoum-Kars-Erzeroum-Erzin-

ArchiveshydrographiquesdelaMarineFrançaise.
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djian-Mama-Khatoun.Le général von Westarpa dresséla carteau 1: 1.000.000me
de l'Arménie.TandisqueKiepert,tout en continuantses publicationsd'ordre topo-
graphique,a produit en 1902son atlas des cartesantiques; le généralHoffmeister
a suivi son exemple,enpubliant son" Durch ArménienXénophane". La carte
historiquedeNaïri-Ourartoude Sandaldjianet celle de Basmadjianainsi que les
ouvragesde Toumayan,Tchéraz,Portucalian,Tchobanian,Aslan,Messrob,Varan-
dian, etc.,sont à remarquer.

Les recherches géographiques de l'armée allemande en 1914-1918se
rapportantplutôtaux sciencesmilitaires,nousles étudieronsdansnotrechapitrede
géographiephysiquede l'Arménie.

Pour clôturerla listedes ouvrages d'avant la guerre générale, nous men-
tionnerons les remarquables publications géologiquesdu savant Anglais Félix
Oswalddont nous avonsdéjàparléau début de notre rapport. Ce travail scientifi-«
querésume les recherchesdes savantsqui ont étudiéet précisél'Unité géogra-
phique du Plateau arménien.

Les événements politiques qui se sontsuccédésen Arméniedepuis
la guerrerusso-turquedu 1828,ne sontque la continuationdu douloureuxcalvaire
du MoyenAge. Les promessesd'indépendancedu traité arméno-russesont rem-
placées, en 185(),par une sorte de règlement ecclésiastique« Bologénie» établi
plutôtpour contrôleret gênerle mouvementde vienationaledesArméniens.

Quant à l'Arménieturque, le réveil intellectuel qui se manifeste dans
ses écoles excitela jalousie de l'entourage toujours ignorant et barbare. C'est
la continuationdu mêmesystème: lepillage,l'assassinat,la terreur.

Comprenantl'impossibilitéde vivre et de se développersous la domina-
tion de ces barbares, la nation arménienneva tout tenter pour endébarrasserson
pays.L'espritde lagrande révolution françaisele pénètre et les idées de liberté,
d'égalitéet de fraternitéraniment l'espoirdes Arméniens.C'estsurtout depuis cette
époque que l'enseignementdu français se développechez eux et que la France,
avec ses grands principes,devient le symbolede l'indépendancepour ce peuple
assoiffédejustice etde liberté.

Cetteeffervescencenationalese traduit, en moinsd'un siècle,par un essai
deconstitutionnationaledont lecaractèredémocratiqueaffectemêmelesrèglements
de l'Eglisearménienne.

Fortifiés par cette organisationpurementmorale,lesArméniensdéploient
de nouveauleur activitéet sedistinguentdans touteslesbranchesde la civilisation;
ils renouent des relations économiquesavec l'Europe,ce qui porte ombrageaux
souverainsturcs. Lespersécutionsrecommencent.

La guerrerusso-turquede-1878donne de nouveau aux Arméniensl'espoir
de sedébarrasserdu tyran. Le général arménien Loris Mélikoffet de nombreux
officierssupérieursconduisentencoreune foisl'arméerusseà Erzeroum-Erzindjian.

Pendant ce temps, le grand-ducNicolas-Nicolaevitche,commandant en
chef de l'arméevictorieusedes Balkans, s'abouchaitavec les déléguésarméniens
du patriarchede Constantinople,Varjabedian,dansla villed'Andrinople.

Nousavonspu étudier le rapport manuscrit du prélat arméniend'Andri-
nople,Rousdjouklian,conservéà Philippopolie.Nousavonsconstatéquec'estdans
l'un des conseilstenus sous la présidencedu Grand-Duc,auxquels assistaientle
comte Ignatieff,le comteNelidoff,le général Totlebenet les déléguésarméniens,
que furentarrêtés les termes de l'article 16 du traité russo-turcde San-Stéphano,
qui devaitdevenirdepuislepivotde la questionArménienne.

Archivesdela Commu-
nautéArméniennede
Philippopolie.
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La Question Arménienne. —Sansentrer dans la discussiondece traité
trop connu, qu'il nous soit permis,pour en tirer les conséquencesgéographiques
qu'il comporte,de reproduire ici cet article16,signélé 17février1878.

« Considérantque l'évacuationpar les troupesrussesdesterritoiresqu'ils ont
conquisenArménieet qui doiventêtre restituésà la Turquie,pourrait y donner lieu
à desconflitset à destroubles,compromettantainsi lesbonnesrelationsdesdeuxpays,
la Sublime-Portes'engageà réaliser,sansplus tarder,les améliorationset les réformes
qu'exigentles besoinslocauxdans les provinces habitées par les Arméniens
et à garantir leursécuritécontrelesCircassienset lesKurdes.»

Voyant dans les premières lignes de cet article le prélude d'une future
dominationrusse enArménie,le congrèsdessixgrandespuissancesréuniesà Berlin
le 1erjuin 1878,remplaça l'article 16 par l'article 61 en y supprimantle premier
paragrapheet en y ajoutant les lignessuivantes: «Elle donneraconnaissancepério-
diquementdesmesuresprisesdansce but aux puissancesqui y veilleront.»

Grâceaux effortsdes déléguésde la Turquie, la désignationde l'Arménie
est excluedu traité de Berlin.

Dans une autre convention anglo-turque de la même époque, dite « Con-
ventionde Chypre», le nom des Provinces habitées par les Arméniens dis- -
paraît lui-même;il est remplacéde lafaçonsuivante; «S. M.I. prometà l'Angleterre
d'introduirelesréformesnécessairesayant trait à la bonneadministrationet à la pro-
tectiondes sujets chrétiens et autres de la Sublime-Portequi se trouvent sur
le territoire en question. »

Malgré les efforts des délégués arméniens conduits par le célèbreprélat
Khrimian,et sur lequel les Arméniensavaient fondétant d'espoir,la conventionde
Berlinn'a jamais eu sonpleineffet.La cause en est dans le grandnombre des puis-
sances signataires, opposées les unes aux autres par des rivalités d'intérêts ou
d'influence.Bienau contraire,profitant de ces rivalités, la Porteremplaçales réfor-
mespromisespar de nouveauxmassacres.

Pour se convaincredu but d'exterminationpoursuivi par le gouvernement
ottoman,il suffitde jeter les yeux sur notre carte des massacres, n°24.On y verra
qu'ils avaientprincipalementpour théâtre le Plateau arménien. Les grandes puis-
sancesont compris l'abominableprojet conçu par la Porte, qui consistaità sup-
primer la question arménienne en supprimant les Arméniens.Dans le projet de
réformesque lespuissancesont fait signer à la Sublime-Porte,le 11mai 1895,elles
ont précisé officiellementles six provinces arméniennes; Erzeroum, Van,

, Bitlis, Diarbékir, Sivas et Kharpout. Ce projet fut suivi des effroyables
massacresde 1895-96,connussousle nom de massacreshamidiens. -

Pendant que la Porte se livraità ces tentatives d'exterminationpar le feu,
ellepoursuivaitun but identique par des manœuvres politiques. Pour mettreles
Arméniensen minoritédansle pays, elleprocédait dans les divisions administra-
tivesà des modificationsfantaisistesqui ne pouvaientse justifierni par la situation
géographique,ni par la situationéconomique.

Lacomparaisonde la carteadministrativede 1846de Levasseur(carten° 21
de notreatlas) et de celledes massacres(carte n°24), montredans la premièreque
la province(eyalet) d'Erzcroum,à elleseule, embrassetoute l'étendue du plateau
central; dansla deuxième,la mêmeprovincesetrouvediviséepar celles(vilayets)
de Van,Erzeroum,Bitliset Mamuret-ul-Aziz,auxquelles on rattacha des districts
musulmans. Par exemple,le district d'Hakkiari,habitépar lesKurdes,est rattaché
à la province de Van. La majoritéarménienne se trouve ainsi compromise.Dans
un but identique, lés-provincesarméniennessont rempliesdeKurdeset deTurcs.

BlueBookdu gouverne-mentanglais,4896.
LivreJaunedu gouverne-mentfrançais,1897,etlesœuvresdeJacqemyns,

1889,Engelhardt,Qui-lard,Bérard,deConten-
son,R.deCaix,Pinon,
Morgan,Mandelstam,etc.
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Tellefut la politiquedu sultanHamid; ses successeursla continuèrenten
dépassantsa cruauté.

La constitutionottomanede 1908fut proclamée; la joie des Arméniens
fut immense; mais, quelle déception! Dans l'aube même de cette résurrection,
l'odieuxsystèmed'exterminationréapparaîtsousl'autoritédesJeunes-Turcs.

Le1eravril 1909,lesmassacresde Cilicierecommencentet transformenten
cimetièrela régionflorissanted'Adana.

Les intentionscriminellesdu gouvernementottoman apparaissentplus
clairementencoreà cetteoccasion.LesJeunes-Turcsessaientde supprimersur les
actes oniciels,sur les papiersd'immatriculation,sur les passeports,etc., le nom
d'Arménien,en y substituantlenomde nation Grégorienne. M81'Zaven,patriar-
che arménien,protestecontrecestentatives,le 16mai 1909,par un « takrir ». La
situation empire encore; le Catholicosde tous les Arméniens,S. S. KevorkV,
envoie une délégationaux puissanceseuropéenneset américaines,sousla prési-
dence de S. Exc. BoghosNubar Pacha.

Grâce au rapprochementanglo-russe,les puissancesfont accepter aux
Jeunes-Turcsun projetde réformesconcernantlesprovincesarméniennes,sousle
contrôleactifdedeuxinspecteurseuropéens: le lieutenant-colonelnorvégienHoff
et l'administrateurdescolonieshollandaisesVestenének.

A peinearrivés à Constantinople,en 1914,la guerre généraleéclate en
Europe,le gouvernementde Talaat et d'Envers'empressede révoquerIesjmspec-
teurs.Lesreprésentantsde l'Ententes'étantretirésde la Turquie, lesJeunes-Turcs
exécutentalors l'infernalprogrammed'exterminationdesArméniens,conformément
au plan conçudepuisl'établissementde l'Empireottoman.

Souslenom de « déportation o, l'extermination des Arméniens se
poursuivaitpardeuxméthodes:

1°Prenantprétextede la guerremondiale,mobilisertouslesArméniensaptes
à défendreleursfoyerset lesfairefusillertraîtreusement.

2°Déporteret massacrerlerestedelapopulationrestéesansdéfense.
Il n'estpas dans notreintentionde fairele récitde ceplus grandcrimede

l'Histoire. Il a été fait éloquemment,et cela suffit,par MM.Lord Bryce,Cochin,
Pressensé,Morgenthau,Stuermer,Einstein,Niepage,Lepsius,Pinon,Doumergue,
Gibbons,HenriBarbyet d'autresavocatsdévouésde la causearménienne.

Depuisle moisd'avril1915,ensix mois,prèsd'unmilliond'Arméniensont
étémassacrés.

Maisoù l'abominableplan des Jeunes-Turcsapparaîtdanstouteson hor-
reur, c'estlorsqu'ilsproclamentl'intentionde tout détruire en Arménieetd'ense-
velirsouslesdécombrestoutela populationet lenommêmedesonpays.

Par exemple,lorsque la ville de Zeïtoum,'glorieux témoinde la bravoure
arménienne,eut étévidéeparle fer desa populationhabituelle,elle fut rempliede
Turcs et de Kurdes. Un décretimpérial (firman) du Glorieux. Sultan changea
alorsle nomde cettevilleet lui substituaceluidu tyran.Le nomd'Arménieégale-
menefitplaceà celuid'AnatolieOrientale.

Telleest l'originecriminelledu nompar lequel,dans certainepresse,même
cheznosalliés,ondésigneencorel'Arménie.

Sans doute c'est pour suivrel'exempledes conquérantsantiques que les
dirigeantsdesJeunes-Turcsagissentainsi, mais avec cettedifférenceque l'empe-
reur Constantina donnésonnom à Constantinopleaprès l'avoirconstruite,tandis
que les Jeunes-Turcsont appelé,du nom de leur Khalife,Zeïtoum,aprèsl'avoir

LesMassacresdeCilicie.—
Rapportofficieldu dé-
putéBabiguianetleslivres
de:Adossidès,Léart,etc.
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détruite. Et, pour pouvoir donner officiellementle nom d'AnatolieOrientale à
l'Arménie,ils la transformèrentd'aborden un immensecimetière.

Elle n'a pas succombé, elle s'est relevée de la terrible épreuve,
les armes à la main.

Après la révolution, alors que l'armée russe se retirait en débandade,
talonnée par les Turcos-Allemands,l'armée arménienne, sous la conduite des
générauxNazarbekian,Antranik, Gorganian,Pakradouniet d'autresencore,arrêtait
net les ennemisau cœurmêmede l'Arménie.

C'est que, de l'autre côté de la frontière, l'Arménie russe s'était
érigée en REPUBLIQUE ARMENIENNE. Commeil n'était pas possible
aux Turcs de la vaincrepar les armes,ni de la supprimerpar leursperfidies,comme
ils avaient fait de l'Arménieturque, ils furent obligésde la reconnaître,escomptant
d'avancesa destructionpar la républiquemusulmaned'Azerbeïdjian,qu'ilsvenaient
de créerà côtéd'elle.

Il suffitde jeter un coup d'œil sur la cartede la délégationde la République
d'Azerbeïdjianpour constaterque leurs revendicationsne tendentà rien moinsqu'à
la suppressionde la RépubliqueArménienne.

La propagandedu gouvernementd'Azerbeïdjianne consistepas seulement
en publications,mais son armée reconstituéeet encadréepar des officiersJeunes-
Turcs, continue encore aujourd'hui d'essayer d'envahir les Karabagh-Zanguezour
qui constituent la portesud-estdu Plateauarménien.

Le but de cette conquête n'est pas justifié par des considérationsgéogra-
phiques, Karabaghappartient au Plateauarménien; ni ethniques,la populationest
Arménienne.Au point de vue historique, l'examende n'importe quelle carte de
notre atlas permet de constater que Karabagha toujoursétéArménien,à toutesles
époquesde l'histoire,depuis qu'il y a une histoire.Notrecarte n°23est la reproduc-
tion de celle de la mission officiellede l'ambassadeur anglais, Sir Harford Jones
Brydges,en1808.Elleest établiesurtoutpour l'Azerbeïdjian.Elledétermineparfaite-
ment les frontières des trois républiques actuelles: d'Azerbeïdjian,de Géorgieet
d'Arménie.

La volonté de mettre la main, aujourd'hui encore, par tous les moyens
possibles, sur le Ivarabagh,fut inspirée au gouvernementd'Azerbeïdjianpar les
Jeunes-Turcsau momentde la créationde cette république.

Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir examinerle rapport secret du
célèbre unioniste Jeune-Turc Halil bey, rapporté de Constantinopleen 1918par un
officierbulgare.

Il s'agissait, dans ce rapport, d'attribuer le Karabaghà l'Etat musulman
d'Azerbeïdjian,pourmettre la RépubliqueArménienneà la mercidu gouvernement
turc, car de Karabaghon dominetoute l'étendueorientaledu Plateauarménien.

Ce rapport donnaitdes directives au délégué d'AzerbeïdjianEmine bey,
que soutenaitle gouvernementturc, contre Khadissian, déléguéarménien. D'autre
part le gouvernementallemand soutenait la Délégationde Géorgiepour lui faire
attribuer le district de Bortchalou (" Lorie des arméniens), d'où on domine
toute l'étendueseptentrionaledu Plateauarménien.

Dèsmaintenant, l'arméede la RépubliqueArménienne,libre et indépendante,
estmaîtressedesfrontièresnaturellesquiencadrentau sud-estle plateaud'Arménie.

Ni les tentativesdesTurcs,ni cellesdes Tartaresd'Azerbeïdjiannepeuventet
nepourrontdésormaisraviraux Arméniensleur indépendance.

Pour conquérircetteindépendance,dit le mémoire de leurs délégués, Nubar
Pachaet Aharonian,à la Conférencede la Paix,« lesArméniensont versédestorrents
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desang,nonseulementceluideleursmartyrs massacrésetdéportés,maisaussi lesang
versésur les champsde bataillepar leursvolontaireset leurssoldats,qui ontlutté,à
côtédesAlliés,pour la libérationde leurpatrie.On-trouvedes Arménienscombattants
volontairessur touslesfronts: en France,dans la Légionétrangère,en Syrieet en
Palestine,dansla Légiond'Orient.

Ils ontpris unepartconsidérableà la victoiredécisivedugénéralAllenby,qui
a renduhommageà leur vaillance.

Onlestrouveaussiau Caucaseoù,sansparler des 150.000Arméniens,incorpo-
rés,dans l'arméerusse,une arméecomprenant50.000soldatsetdesmilliersde volon-
tairess'estbattuesansrépit,souslecommandementsuprêmedesgénérauxNazarbékian
et Antranik. v ,.

Les Arméniens ont donc été de véritables belligérants ; leurs
pertes, qui du fait de la guerre dépassent un million pour une nation
de quatre millions et demi d'âmes, sont proportionnellement beaifflup
plus lourdes que celles d'aucun des autres belligérants.»

Tels furent l'effortde la nation et le bilan despertes de l'armé, armé-
nienne,pour la victoirecommunedesAlliés.

Aujourd'hui, un an après la victoire, alors que toutes les autres nations
alliées, grandes ou petites,ont vu leurs revendicationssatisfaite et qu'elles se
trouvent rétablies depuis longtempsdéjà, libreset indépéndantes,dans leurs fron-
tières, seuls,les Arméniensse trouventencoreen dehors de Jeurs frontières
naturelles et nationales, toujours sous lejoug de l'ennemi.

Précisercesfrontièresnaturelleset nationales,décritu d'aprèslesdocuments
les plus irréfutablesde l'Antiquité,du Moyen-Age,des Tempsmoderneset de notre
époque,réclamerla libértéet l'indépendancepour une Arménieintégralequi, malgré
touteslesvicissitudesde son histoire,est restéeinviolablependantde longssiècles,tel
estlebutdel'Atlasdegéographiehistoriquedel'Arménie.Il incarnele-rêvedeceuxqui
sonttombéssur lèschampsdebataillepour la victoirede la justiceet dela liberté.
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A N N E X E.

Pour montrerl'espritéminemmentdémocratiquede l'Eglisearménienne,qui,
depuisla chutede l'indépendancede l'Arméniea pris la directiondes affairesde la
Nation, nousallonsdonnerla traductiondespassagesles plusimportantsde la Cons-
titutionarménienne.

On y verra l'une des manifestationsles plus noblesdu caractèredu peuple
arménienqui s'est soumisde bon gré à une loi purement morale pour traverser
intact les longs sièclesde dure 'servitude,c'est-à-dire nonpas seulementdepuisla
Constitutionde 1860,mais depuisla chutedu royaumed'Arménie,jusqu'au récent
avènementde la RÉPUBLIQUEARMÉNIENNE.

Constitution Arménienne de 1860-63

ET 1

Organisation des Autorités Arméniennes de Turquie
V Vr.y.M- • CD'O(G^—

ARTICLEI. — Tout arméniena. des devoirs à remplir enversla Nation.
Celle-cia de son côté des devoirs à rempKr'enverstout individu, de plus,chaque
individutiént ses droits de la Nationet la Nationdes nationaux.

Donc, nation et Nationaux sont liés par des devoirs réciproques,de sorte
queles devoirsde l'une sont les droits des autres et vice-versa.

- ARTICLEII. — Les devoirs desnationaux sont: de remplir etde contribuer
chacunpour'sa part et dans la mesurede ses moyens aux dépensesexigéespar les
besoinsde la Nation, d'être prêt à fournir à la Nationles servicesréclaméspar elle
etdesesoumettrede bon gré à sesdécisions.

Ces devoirs des nationaux sont les droits de la Naiton.
ARTICLEIII. — Les devoirs de la Nation sont: de pourvoir aux besoins

moraux,intellectuelset matérielsdu peuple, de maintenir intacte la foi de l'Eglise
arménienne et ses traditions, de propager égalementparmi les enfantsdes deux
sexes,sansdistinctionde condition,les connaissancesindispensablesà l'homme,de
conserverleur éclat auxinstitutions nationales, d'augmenterpar des moyenslégaux
les revenusde la Nationet de régler lesdépensesavecsagesse, d'améliorerla condi-
tion et d'assurer l'avenir de ceuxqui se consacrentpour toujours au servicede la
Nation,de soignerles indigents,de régleravec équitélès 'différènds.survenus entre
nationauxet enfinde travailler avecdévouementà la prospéritéde la Nation.

ARTICLEIV.— Le pouvoir qui représente la Nation et qui est chargé de
l'éxécution des obligations réciproquesénoncées plus haut, s'appelle AUTORITÉ
NATIONALE. *

C'est à elle qu'estconfiée,par un privilègespécialde l'Etat ottomanet de
la présenteConstitution,l'administrationdes affairesintérieuresdes Arméniensde
la Turquie.

LàConstitutionArménienne,
Tùtundjian(thèsededoc-
torat).

L'EgliseArménienne,MgrOrmanian.
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ARTICLEV.—Pour que l'autorité Nationale soit vraiment natio-
nale, elle doit être Représentative.

ARTICLEVI.— L'unitéreprésentativeest baséesur leprincipedesDroitset
des devoirs,lequel est le principemême de la Justice.Sa force est consacréepar
le nombredessuffragesqui est le fondementde la légitimité.

LaConstitutionétablitdeuxpouvoirs:UNPOUVOIRLÉGISLATIFet UNPOUVOIR
EXÉCUTIF.

II

A) POUVOIR LÉGISLATIF

Le pouvoir législatifs'exercepar l'AssembléeNationaleou Chambredes
Députéset lesAssembléesGénéralesProvinciales.

Les attributions électives de l'AssembléeNationaleou ChambreArmé-
niennesonttrès étendues.Ellescomprennentnotamment:

L'ÉLECTIONDUPATRIARCHESUPRÊMEARMÉNIEN: LaChambreArménienne
participeà l'électiondu CATHOLICOS(art. 61, al. 2e).

LECATHOLICOSOUPATRIARCHESUPRÊMEde tous lesArméniensest le chef
de l'Eglisearménienne.Il résideà Etchmiadzine(Arméniede Russie).

L'Eglisearménienneayant toujoursconservéà traverslessièclessoncarac-
tèredémocratique,l'électionde son chef se faitpar province,par les représentants
ecclésiastiqueset un déléguélaïquepar provinceou Vidjague.

L'ÉLECTIONDESCATHOLICOSDECILICIEET D'AGHTAMAR.—Par suite des
vicissitudesde l'histoirearménienne, les Catholicos ou patriarches suprêmes
résidèrentà traversles siècles en différentsendroits, entre autres à Aghtamar
(VAN)et à Sis (CILICIE). :

Aprèsletransfertde cesdeuxsiègesà Etchmiadzine,les évêquesdeceux-ci,
prirent euxaussi le nomde Catholicoset s'attribuèrentquelques-unesdes attribu-
tionsdes Patriarchessuprêmes,pour conserverles souvenirsdes institutionshisto-
riques.

Aupoint de vue religieux,les Catholicosde CILICIEet d'AGHTAMARrelèvent
du Catholicosd'ErcHMiADZiNEet, au pointdevue politique,du Patriarcatde Cons-
tantinople.Ils ont dans leurs provincesles mêmes attributionsqu'un prélat ou
aratchnort d'une province.

Ils sont éluspar les déléguésdes Themes de leur provinceet leurélection
est sanctionnéepar la Chambrearménienne.

L'ÉLECTIONDUPATRIARCHEDECONSTANTINOPLE.— Les conditionsd'éligi-
bilité sont: êtreévêque,avoirau moins35ans révolus,être sujet ottomandenais-
sance et avoir méritél'estimeet la confiancede la Nationet de l'Etat. LaChambre
élitle patriarcheaupremiertour,à la majoritéabsolued'aprèsuneliste,desévêques
remplissantles conditionssusmentionnées.

Après que l'élection a été sanctionnée par Iradé spécial, l'élu prend
solennellementdans la cathédralearméniennede Koum-Kapou(Constantinople),
devantl'AssembléeNationale,l'engagementsuivant:

« DevantDieu et en présencede l'AssembléeNationale,je m'engagesolen-
nellementà resterfidèleà l'Etat et à ma Nationet à veillereffectivementà l'éxé-
cutionintégralede la ConstitutionNationale».
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L'ÉLECTIONDUPATRIARCHEDEJÉRUSALEM.—Le Patriarche de Jérusalem
relève,commeles Catholicosde CILICIEet d'AGHTAMAR,religieusementdu Catho-
licos d'ETCHMIADZINEet politiquementdu Patriarcat de CONSTANTINOPLE.

Il est le titulaire à vie du Siègede Saint-Jacques,le chefde la congrégation
, de Sourp-Agop(St-Jacques)et le directeurdes institutions nationalesdeJérusalem.

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES PROVINCIALES

Composition des Assemblées Générales Provinciales et Elec-
tion de leurs membres. — A côté de l'AssembléeNationaleou Chambre des
Députés arméniens, la Constitution établit des Assembléesgénéralesprovinciales
à raison d'une par province, qui ont dans leurs provincesrespectivesune partiedes
attributions de la Chambredes Députés.

NOMBRE DES PROVINCES

Toutes les Assembléesdes provinces sont composéesaux termes de l'ar-
ticle 98,1eral. de la Constitution,sur le modèledesAssembléesde la Capitale.

La Constitutionde 1860fixaità 60le nombredes provinces(Aratchnortagan
Vidjague)et par conséquentcelui des AssembléesGénéralesProvinciales. A certai-
nes éroques, cenombre a varié de quelquesunités.

Les divisions nationales des provinces et les subdivisions diocésaines
THEMES,sont déterminées indépendamment des divisions administra-
tives du Gouvernement Ottoman.

D'aprèsl'Almanacharménien, il y a actuellement4 diocèsesspéciaux(ceux
de Salonique,de Crète,d'Athèneset de Tripolitaine); 46provincesou Aratchnorta-
gan Vidjagues(y compris celle d'Egypte, Bulgarieet Roumanie),relevant directe-
ment du Patriarcat de Constantinople;4 provinces (y comprise celle de Chypre)
relevant du Patriarcat de Jérusalem;13provincesrelevantdu Catholicosde la Cilicie
et enfin 2 provincesrelevant du Catholicosd'Aghtamar.

Donc,au total, il y a 65 provincesou AratchnortaganVidjagueset quatre
diocèsesdits spéciaux.

III

B) POUVOIR ÉXÉCUTIF

Le pouvoir éxécutifs'exercepar le Patriarche, les Aratchnorts,les Conseils
nationaux etprovinciaux: religieuxet civils,les Comitéset les Conseilsdeparoisse.

ATTRIBUTIONSDUPATRIARCHE,— Le Patriarche est le Président de la

Chambredes Députéset des Conseils nationaux et l'intermédiairedes relations de

la Nation avecl'Etat.
Il est dans les circonstancesparticulièresl'intermédiaire de l'éxécution des

ordres du Gouvernement,dit l'article premier de la Constitution.
Le Patriarche a le devoir de veiller concurrement avec la Chambre, les

Assemblées Générales Provinciales et les Conseils, à l'éxécution intégrale de la

Constitution.
Le Patriarchenepeut prendrepersonnellementaucunedécision.Cependant,

dans des cas exceptionnels,il peut agir,à condition,toutefois, defairerégulariserle
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plustôt possiblesa décisionpar l'un des deuxConseilsNationauxou par lesdeux
également,si l'affairea un caractèreà la foisreligieuxet civil.

Le Patriarche est le vicaire ou représentant en Turquie du Catholicos
d'ETCHMIADZINE,chef de l'Eglisearménienne.Il est en outrel'Aratchnort(prélat)
du Vidjague(province)de Constantinople.

Il a un vicairequi s'occupespécialementdes affairesdu Vidjaguede Cons-
tantinople.

Levicaireélupar le ConseilNationalMixte,est un ecclésiastique,généra-
lementun évêque.

Nousajouteronsquele Patriarcheest l'intermédiairedesrelations que le
Patriarcatarménienentretientavecles autorités non musulmanes soumiseset les
agentsdiplomatiquesdespuissancesprèsde la Porte.

ARATCHNORTS(Prélats).- Nomination et Arttributions des Aratch-
norts : LesAratchnortssontélus,commenousl'avonsvu,par lesAssembléesgéné-
rales Provinciales,et nommés sur rapport du ConseilProvincial Mixte par le
Patriarcheavecle consentementdu Conseilnationalmixte.

Sanominationest sanctionnéepar la Porte.
L'ARATCHNORTest un évêqueet, exceptionnellement,un Vartabed(ecclé-

siastiqueinférieurd'unrangà un évêque).
L'Aracthnortest le présidenthonorairede l'AssembléeGénéraleProvinciale

et desConseilsreligieuxet civilsde la Province.Il est le chefdu pouvoiréxécutifde
la Provinceet a lesmêmesattributionsdans celle-cique le Patriarche.

L'Aratchnorta un vicairequiest ordinairementun Varlabedet quelquefois
un archiprêtreou prêtre.

L'Aratchnortdoitrésiderdans lechef-lieude la Province.

CONSEILS NATIONAUX

RELIGIEUX, CIVILS ET COMITÉS

Généralités. — Lepouvoiréxécutifs'exercepar les deuxConseilsNatio-
naux: religieuxet civil, ayant pour chefle Patriarche,et, au-dessousd'eux,par les
Conseilsprovinciauxreligieuxet civilsde chaqueProvince,ayantpourchef VAratch-
nortde celle-ci.

La Constitutiona, par une forte réaction,aboli le pouvoirpresqueabsolu
du Patriarche,déjàamoindripar l'institution,en 1847,des deuxConseilset a réduit
sonrôleà celuide simpleéxécuteurdes décisionsdes Conseilsnationaux.

LePatriarchea le droitd'initiative,maiscommenous l'avonsdit, il n'a pas
celuide la décision.

Undes traits essentielsde l'organisationarménienneest la décentralisation
desesautorités.

Les deuxConseilsreligieuxet civilde chaqueProvinceont, pour les affai-
res provinciales,unegrande latitudede décisionet d'éxécution.Pour les questions
qu'ilsjugentau-dessusde leur compétence,ils s'adressentou à l'Assembléegénérale
Provinciale,s'il s'agit de réglementation,et aux ConseilsNationaux,s'il s'agit
d'actesd'éxécution.

Les Conseillersnationaux et provinciaux assistent aux séances de la
Chambreset des AssembléesGénéraleset Provinciales; mais ils n'ont pas le droit
devotes'ilsne sontpas députésou membresde l'Assemblée,
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Les Takrirs ou décisions du Patriarcat, communiquésau Gouvernement,
doiventêtre signés, pour être valables,par l'un ou l'autre des deuxConseilsNatio-
naux. Le Patriarche peut entrer en rapport direct avecles autorités musulmanes
des Provinces.

L'Aratchnortest en relation directeaveclesautorités-musulmanesde la Pro-
vince. Ses communications doivent être signées par l'un ou l'autre des Conseils
Nationaux. Lesautorités provincialescommuniquentavecle GouvernementCentral
par l'intermédiairedu Patriarcat.

CONSEIL DE PAROISSE

Généralités.- La Paroisse constitue la base de l'organisationnationale
arménienne.

Un ou plusieurs quartiers dans les villeset dans les grandsvillagesetun ou
plusieurs villages,forment un Tagh ou paroisse, qui devientun collègeélectoral.

Un groupede paroissesformeun Thème ou diocèseet un groupedeThèmes
forme un Aratchnortagan-Vidjag(Province).

Chaque paroissea son égliseet un Conseilparoissial.
Les membresdu Conseilparoissial,au nombrede 5à 12,suivant la paroisse,

sont élus pour quatre ans, au suffrage direct et au scrutin secret par les
nationaux habitant dans le Tagh. Les membres sortant sont rééligibles.

ÉLECTIONDESMEMBRESDESCONSEILSDEPAROISSEETLEURATTRIBUT.—
Tout arménien ayant au moins vingt-cinq ans révolus est électeur.

La Constitutionne mentionneaucune conditiond'éligibilité.Dansla prati-
que, tout électeurest éligible.

Le Conseiladministre les affaires de la paroisse et gère le patrimoine de
celle-ci,dont les revenuset l'impôtparoissial sont affectésà l'entretiende l'école,de
l'égliseet autres dépensesde la paroisse.

Sa mission est, dit l'art. 52,2eal. de la Constitution,de s'appliquerà donner
de l'éclatà l'églisede la paroisse, d'y créerdes écolespour l'instructiondesfilleset
des garçons et de secourir lesfamilles nécessiteusesde la paroisse. Outrel'adminis-
trationde l'égliseet la directionde l'école,pour laquelleil nommeune Commission,
le Conseiltient le registre d'état-civil des nationaux habitant la paroisse.
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